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VERT'lS'SËMEN't 

*ùv R É L I M 1 1 N A r R Eé > 



DUR fendre cet Ouvrage plus intè* 
teffant aux yeux des GENS DE LETTRES^ 
& pour remplir eii même temps la pai** 
tie qui les regarde , annoncée par le titré, 
je donne dans ce fécond Volurtié urt 
exemple des différents cara&ères qui 
font ordinairement cPûfàge dans Fin** 
|)rimerie, fans oublier aucune des nuari» 
ces qui fervent à les feire diftinguer. * 
i Cette partie de PAtt Typographi* 
que , qui entre dans l'ordre des coriV 
ïioiffances analogues à celles de£ gens 
de Lettres , eft communément fort n£ 
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gligée ; ceux même d'entre eux qtit 
fe piquent le plus de connoître les Li- 
vres , font fouvent très-embaraffés lorf* 
qu'il s'agit de donner une idée jufte 
du cara&ère avec lequel ils font im- 
primés ; ordinairement les noms leur 
manquent ; quelquefois ils les eftro-* 
pient 5 mais fouvent ils emploient des 
expreflions équivoques , en difant que 
tel livre eft imprimé en gros ou en 
petit cara&ère , ce qui ne préfente qu'u- 
ne idée vague & indéterminée qui ne 
lignifie rien ; car un Cicéro, par exem- 
ple , qui eft le cara&ère le plus en ufa- 
ge dans l'Imprimerie , eft gros par rap- 
port à la Nompareille ou à la Parijîenne 9 
&c très - petit relativement au gros ou 
petit Canon. 

f J'ai donc lieu d'efpérer que les gens 
de Lettres recevront avec plaifir les 
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échantillons que je leur préfente : on 
voit aundeflus de chaque caraftère le 
nom qui fert à les diftinguer les uns 
des autres ; rien n'eft donc plus aifé 
que Rapprendre à cônnoître leur na- 
ture , & à les indiquer d'une manière 
précife par leur nom. 

Pour cônnoître à là feule infpe&iôiî 
d'un livre le nom du cara&èré avec 
lequel il eft imprimé , il faut avoir un 
ufage qui n'appartient qu'aux perfon- 
nes de l'Art. Voici le moyen d'y fup- 
pléer : il ne s'agit que de chercher dans 
ce Volume l'exemple qui paroîtra de 
la groffeur du caractère que Ton veut 
cônnoître, & de préfenter un certain 
nombre de lignes de l'un fur pareil 
nombre de l'autre ; fi ces lignes fe trou- 
vent également diftantes & fe rencon- 
trent jufte par en haut & par çn bas, oit 
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aura le nom du caraétère dont on defirè 
la connoiffance , par celui qui eft au-def 1 - 
fus de l'exemple. Ces mefures fe pren- 
nent encore plus jufte avec un com- 
pas , en obfervant de commencer par 
l'extrémité fupérieure des lettres lon- 
gues , c'eft-à-dire , des d , 1 , M , &Ci 
de la ligne d'énhaut , & de finir par 
rextrémité inférieure des g , p , q , &c 
pour celle d'enbas ; on portera cette 
mefure, avec les mêmes précautions, 
fur les exemples du préfent Volume , 
&: on s'affurera par-là dû nom du ca* 
la&ère que Ton cherche à connoître* 
Les caraftères s'emploient commu- 
nément fur leur corps naturel , quel- 
quefois cependant ils font interlignés, 
c'eft^à-dire qu'on met entre chaque 
ligne un corps étranger, qu'on nom- 
me iwtriign* , pour les élaguer. On r<H 
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xonnoît le corps mtarel du cataâère 
Jorftpae les queues des p, q, «ftine iï- 
rgne avoUîiient de tpès-prës mettes des 
-h , -d , de JafaivïMsfte-, &â au contraire, 
lorique ces qoettès «'«éloignent de i'é- 
paiffeur de dfcm oai ttôis Cartes , poxtr 
lors le caractère eft interligné ou fon- 
du fiir an corps ftipérieur, comme poua*- 
roit être un mil iz Pmt^main > fon* 
du for le corps de Cicér*^ ce qui re- 
vient au même. 

Comme il n'eft pas moins impor- 
tant à ceux qui veulent avoir une jufte 
idée de l'exécution typographique d'un 
livre , de connoître la groiîèur du câ- 
raôère avec lequel il eft imprimé , que 
d'en connoître la grandeur du format ^ 
il feroit à fouhaiter que les Auteurs des 
ouvrages périodiques voulurent fe 
donner la peine d'annoncer le cgfac- 

♦ 
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tère en même temps qu'ils indiquent 
le format ; ce qui fe feroit en difànt , 
tel livre eft in- il ou i/2-4 0 . imprimé 
en Ciccro, Saint- Auguftin , Gros- ro- 
main 9 &c. on auroit par-là une idée 
exafte de l'un & de l'autre. Comme il 
y a de grands & depetits formats, ainfi 
que des caraftères gros & petit œil , 
on pourroit pouffer l'exa&itude jufqu'à 
faire cette diftinâion : par ce moyen , 
les Savans & la plupart des Lefteurs fe 
familiariferoient fans peine avec les 
caraftères y ils apprendroient en peu 
de temps à diftinguer leurs noms & 
lèurs groffeurs; connoiffance utile qui 
eft de leur reffort , & qui doit leur être 
auffi familière que Teft à un artifte la 
connoiffance des inftrumens dont il fait 
ufage. 

Ce Volume eft divifé en fxx articles. 
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Le I. contient un exemple des carac- 
tères , tant Romains qu'Italiques, dont 
on le fert ordinairement pour i'Impri^ 
merie , avec les différentes nuances de 
groffeur qui les font diftinguer , com- 
me petit-œil y œil ordinaire , œil moyen, 
gros œil , œil Hollandais , œil ferré & 
ail Poétique. Ces dénominations an- 
noncent des lettres un peu plus ou 
un peu moins nourries & étendues , 
quoique fur le même corps ; ce qui fait 
que vingt lignes d'un petit œil tien- 
nent la même étendue en hauteur , que 
vingt autres de gros œil : il arrive feu- 
lement que les lignes paroiffent d'au* 
tant plus rapprochées fur elles-mêmes, 
que l'œil eft plus gros. 

Ces différentes nuances d'œil ou de 
groffeur de caraftères , font faites au- 
tant pour l'agréable que pour l'utile. 
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Le petit œil laiffe plus d'intervalle en- 
tre les lignes , ce qui leur donne uti 
♦air plus léger & plus gracieux , mais il 
:eû plus fatigant pour une vue délicate ; 
Yœ il ordinaire tient le milieu entre l'a- 
gréable & l'utile ; Fœil moyen eft d'u- 
ne nuance plus forte , qui rend le ca- 
ractère plus lifible , avantage que le 
rgros œil rend encore plus fenfible ; 
mais les lignes étant plus rapprochées 
les unes des autres , les pages pren- 
nent un air trop matériel. Pour dimi- 
nuer cette pefanteur , les Hollandois 
ont imaginé de faire ces fortes de ca- 
ractères gros œil , maigres & alongés. 

J'ai gravé deux nouvelles nuances 
de ces caraftères : je nomme l'un œil 
ferré; il eft formé de lettres un peu 
moins arrondies, de forte qu'en pré- 
sentant un œil à-peu-près ordinaire & 
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nourri , il contient cependant plus de 
lettres dans Ja même ligne. L'autre, que 
j appelle Poétique, eft également moins 
arrondi , mais il eft plus petit & moins 
nourri ; les lettres longues, ainfi que les 
capitales 6c autres, font alongées 9 ce 
qui produit une diftance convenable 
entre les lignes, pendant que les let- 
tres plus, rapprochées à côté les unes 
des autres , laiflent la liberté de corn- 
pofer de grands Vers làhs être obligé 
de les partager en deux lignes , ni de 
donner trop de largeur au format. J'ai 
employé cette forte de caraélères pour 
iè premier Volume de cet Ouvrage, 
v De quelque nuance quefoient les ca* 
ra&ères, c'eft toujours de la tige qui 
porte les lettres qu'ils prennent leur 
nom : un cara&ère de Petit-romain^ 
par exemple , fondu fur le corps de 
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Cicéro , retient le nom de Cicéro : 
cela fe fait pour élaguer les lignes fins 
être obligé d'employer ce que Ton ap- 
pelle des interlignes. 

Les Auteurs , Imprimeurs ou Librai* 
res , qui voudront choifir dans ce Vo- 
lume un cara&ère pour l'impreflion de 
quelque ouvrage , pourront l'indiquer 
par le titre ou par le numéro marqué 
en téte. 

Le IL article contient ce qui regar- 
de les ornements de Timpreflion , com- 
me Vignettes ou ornements de fonte , 
Lettres de deux points , fimples & or- 
nées , Réglets , Filets , Crochets , & 
quelques figures d'ufage , le tout diftin- 
gué par numéros. 

Le III. repréfente les modèles de 
divers caraâères propres à quelques 
Pays , d'un ufage particulier ou ancien* 



Préliminaire. xj * 

- Le IV. renferme les exemples de 
différents cara&ères Orientaux. 

Le V. comprend les Notes de Mu- 
fique & de plain-chant. 

Le VI. offre les modèles des figu- 
res que Tefprit humain à inventées pour 
exprimer les idées , en nous préfentant 
une fuite des Alphabets de chaque lan- 
gue. Mon deflein n'a point été de don- 
ner les changements & les variations 
qui fe trouvent dans les cara&ères d'u- 
ne même efpèçe , Se qui viennent de 
l'habileté plus ou moins grande d? la 
main qui les à formés dans les diffé- 
rents âges , mais feulement la figure qui 
conftitue la nature du caraftère propre 
à une langue en particulier , ou que le 
caprice à fait imaginer. 

Je n'ai d'autre mérite , pour cet ar- 
ticle y que celui de Compilateur , à 
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moins qu 7 oi*ne me tienne compte Sa- 
voir choifi ,. dans les différents monu* 
medts que j'ai confultés , les plus belles- 
formes de lettrés que fa deffinéesave* 
le plus grand foin» 

far confblté dan* cette vue la plu* 
grahde partie des monuments, impri* 
més où manufcrits , qui traitent des ca* 
madères , tels , par exemple, que le 
Traite des langues, par Colletet, inv 
primé en 1660* Libra di M. Giovan* 
batrifta Palatine r imprimé à Rome 
en 1545 , contenant des modèles de 
différents cara&ères anciens & moder* 
nés ; livre curieux pour les Artiftes , 
en ce que les exemples , qui font bien 
rendus , font gravé* en bois. 

Ejftmplan S peu fortl di Latere di 
M. Gio. Francefco Crifci Milàmfe , 
ferittorc in t Vmetia. in- 4 e ?. imprimé à 
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Vènife, par F. Rampazetto en 1 575 , 
& dédié à S* Charles Borromée. Les 
exemples des caractères font gravés 
en bats, 

Aru de eferivir de Franufco Lucas , 
dédié à Philippe IL Roi d'Efpagne r 
imprimé à Madrid en 1 580 , vol. in-4 0 ^ 
auflî gravé en bois. La plûpart des 
alphabets font gravés en creux dans lé 
bois*,- ce qui fait que les lettres font 
blanches fur un fond noir. 

Alphabtta & charaiïercs , jam indt 
à enatamundo ad noftra us 9 ue tempora. 
Par J. Théodore Ôc J. Ifrael de Bryy 
frères , imprimé à Francfort en 15 96 y 
gravé en taille - douce. Le Champ jku- 
ry 9 par Geoflftoi Tony, imprimé à 7 
Pari* en 1526. Un Manufcrit conte- 
nant l'alphabet des anciennes langues , 
qui fe .trouve à la fuite d'un Exemplaire 
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• 

du Champ flcury , appartenant à M, le 
Duc de la Valliére. La Diplomatique* 
Une Table de différents caraftères an- 
ciens , par Édouard Bernard , augmentée 
par Chartes Morton à Londres , & 
gravée en taille -douce par J. Gibfon 
en 1759. 

Traite fur la Fonderie > C Imprimerie , 
& Us langues anciennes , par Chrîftian 
Frédéric Geffner > Imprimeur à Leip- 
fick en 174.x , 3 vol. in- 12 en Alle- 
mand. Divers autres Livres d'écritures 
frits en Italie , en Efpagne , en Alle- 
magne & en Angleterre, ainfi que d'au- 
tres Ouvrages qui traitent des lettres. 

Ces Auteurs ne font pas toujours 
cFaccord fur la dénomination de quel- 
tques caradtères y qui , étant en ufage 
dans des contrées étendues , ont pris le 
nom de différentes peuplades qui les 



Préliminaire. xv' 

habitaient , ou les avoifinoient. Par 
exemple , il y a des alphabets intitu- 
lés , Iduméen , nommé autrepart pre- 
mier alphabet Samaritain ; Chaldéen— 1 
Judaïque ou Cananéen , ou de Palefti- 
ne ; Gothique— Runique ou Get; Ba- 
bilonien -^Chaldéen ou Maronite ;Afly- 
rien— -Phénicien , &c. Ces différents 
noms appliqués à une même forme de 
cara&ères , pourroient être l'objet d'un 
examen critique. J'ai appliqué aux al- 
phabets les noms qui m'ont paru le 
plus autorifés. 

Comme cette vi me partie eft plu- 
tôt un objet de curiofité qu'une étude 
approfondie fur la nature de chaque 
forte de caraftère , je me fuis borné 
pour l'ordinaire à la fïmplicité de l'al- 
phabet , en le dégageant des varian- 
tes , qui font d'autant plus inutiles à 
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mondeflein, qu'elles occafionnent de laf 
çonfafion , en ce qu'elles fe trouvent 
répétées dans d'autres alphabets qui en 
dérivent ou qui ont une fource com- 
mune , comme celles qui viennent du 
Grec ou du Latin. Par exemple , le» 
lettres Ioniennes pour le Grec , les La- 
tines , Francifques ; Saxonnes , Gothi- 
ques &c. pour le latin , font prefque 
toutes femblables ; les différences lé- 
gères qui s'y trouvent, paroiflent ve- 
nir plutôt de la marn plus ou moin* 
habile cfes différents Écrivains , que de 
la nature même du caractère , qui étoit 
originairement le même. J'ai donc choîh 
fi dans ces variantes la figure de lettre 
qui m'a paru la plus analogue au gé- 
nie de chaque forte d'écriture. 

Je dois marquer ici la reconnoiffarc- 
çe que je dois à )>lufieurs de mes Con- 
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frères , Meilleurs Breitkopf à Leifpfick j 
Hériffant, Cappon*& mon frère aîné 
à Paris , qui ont bién voulu me prête* 
quelques caraâères de leurs Fonderies 4 
pour rendre cette colleâion plus com-* 
plette & plus digne d'Itre préfentéé 
au Public. > 
Il convient ati ftijet que je traite, 
de donner un état des principales Fon- 
deries dans lefquelles l'Imprimerie pui- 
fe fes ttéfors. L'Europe, qui feule en 
pofîédé, n'en a qu # un aitez petit nom- 
bre , par Ce qu'elles font le fruit de 
longs travaux ou de grandes fecher-* 
die* ; ce qui donne à ceux qui en font 
poffefleurs un état libre , dégagé dés 
entraves de <îe qu'on appelle Mâîtrife» 
ou réception. Je ne parlerai point dé 
quelques Fônderies fubalternes , qui fé 
trouvent en différents endroits ; elles ne 
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méritent point le nom de Fonderies i 
foit par le peu d'Habileté de ceux qui 
les ont faites , foit par le petit nombre 
de caraftères qu'elles renferment. S'il 
m'arrive d'en citer quelques-unes de ce 
genre , c'eft qu'elles fe trouvent uniques 
dans une Ville ou dans un Royaume» 

Des principales Fonderies de Caractères 
qui font en Europe. 

La France a été , fi j'ofe m'expri- 
mer ainfi , la mère nourrice de pref- 
ques toutes les anciennes Fonderies de 
l'Europe : c'eft des mains de fes Ar- 
tiftes que font forties les plus grandes 
& les plus précieufes produéHons qui 
ont fervi à les former dans leur origi- 
ne. Je commence donc par les Fon- 
deries de France. 
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FRANCE. 

V 

* h 

Parmi les Fonderies qui exiftent au- 
jourd'hui en France , celle dont l'ori- 
gine remonte le plus haut , efi la Fon- 
derie du Roi. Elle a été commencée 
fous François I. Ce Prince fit graver , 
par Garamond, trois caraftères grecs, 
qui reftèrent fous la garde de Robert 
Étienne : ces caraôères furent fuivis 
de plufieurs autres , tant Romains qu'I- 
taliques , accompagnés des Moules né- 
ceffaires, " 

Les premiers fonds de cette Fonde- 
rie, qui confiftoient en Poinçons & Ma- 
trices de plufieurs cara&ères Grecs, 
Romains , Italiques , avec les Moules 
d'aflbrtiment , étoient un dépôt confié 
à la garde d'un Directeur , qui faifoit 
fondre fur les Moules & Matrices du 
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Roi , les caraôères dont l'Imprimerie 
Royale avbit befoin : on confioit à un 
Fondeur de Paris , les Moules & Ma* 
trices du caraâère dont on vouloit faire 
ufage ; il en donnoit Ton reçu , qui 
Jui étoit rendu à la fin de l'ouvrage. 
Ce qui manquoit pour lors dans cette 
fonderie » étoit fourni par le Fôndeur 
chez lequel le caraôère étoit choifi. 

Au commencement de ce fiécle , 
cette Fonderie prit unç nouvelle exiA 
tence , qui Ta rendue mémorable pour 
toujours. Vers 1693 , Louis XiV. don» 
na ordre que Ton gravât de nouveaux 
caraôères qui rendiffent fa Fonderie la 
plus belle qu'il fût poffible. L'Acadç-» 
mie des Sciences confultée à cet effet , 
choifit quelques - uns de fçs Membres , 
favoir , M xs Jaugeon , Desbillettes , & 
le Père Sébaftiçn Twçhet , pour doiv 
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fcer les modèles des lettres ; elles furent 
exécutées , quant à la partie de l'Art 
& du goût , par Philippe Grandjean, 
premier Graveur du Roi en titre pour 
rimprimerie Royale , auquel (uccéda 
le fieur Alexandre. La fuite des carac- 
tères de cette Fonderie eft continuée 
par M. Louis Luce , troisième Graveur 
du Roi , en exercice a&uel. M. Grande 
jean , qui travailloit aux progrès de 
cette nouvelle Fonderie , en avoit aufli 
la garde ; il la conferva toujours dans 
1« différents end,* «pfl «Lpa , & 
en dernier lieu dans fa maifon , près 
TEftrapade , â rentrée de la rue des 
Poftès , d'où elle fat tranfportée ati 
Louvre en 1715 , pour être réunie à 
rimprimerie & former une Typogra- 
phie complette. 
Cette Fonderie , formée avec une 
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dépenfe vraiment Royale , reçoit tous 
les jours des accroiffements nouveaux ; 
on y trouve jointes à l'utilité, toutes 
les chofes qui ne font que d'agrément ; 
en un mot il ne manqueroit rien pour 
la rendre la pjus précieufe de l'Uni- 
vers , fi elle poffédoit encore les ca- 
ractères Grecs de Garamond , dont la 
perte eft irréparable , & fi elle avoit 
des cara&ères Orientaux. Ils feront, 
fans doute , par la fuite , l'objet du tra- 
vail des Graveurs attachés à cette cé- 
lèbre Fonderie , dont l'ufage n'eft que 
pour le fervice du Roi. 

Parmi les Fonderies particulières 
qui exiftent en France , la plys an- 
cienne eft celle qui fut commencée 
çn 1 5 5 1 > par Guillaume le Bé , cé- 
lèbre Graveur. Il l'enrichit de fes tra- 
vaux &: de ceux de fes confrères , il 



Digitized by Google 



Préliminaire, xxîi) 

acheta la plus grande partie des Poin- 
tons & Matrices qui provenoient de 
la Fonderie du célèbre Garamond , à 
l'inventaire de laquelle il fut nommé 
arbitre en 1561. Guillaume le Bé , fon 

* 

fils , l'augmenta auffi par fes travaux & 
fes recherches. Elle pafla à Guillaume le 
Bé fon fils 3 mc du nom , après lui à fa 
veuve , qui mourut en 1 707 ; enfuite 
à quatre de fes' filles , qui continuèrent 
de la faire valoir avec honneur pen- 
dant plus de 15 ans, fous la direftion 
de feu mon Père. Enfin elle a pafTé 
entre les mains de M. Fournier l'aîné , 
mon frère , qui l'acheta en 1730. Il 
foutient par fes talens la réputation de 
<ette célèbre Fonderie , joignant l'Art 
de la gravûre à celui de la fonte des 
caraftères. 
JLes premiers Maîtres de cette Fon- 
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derie , auffi curieux qu'intelligens , ont 
raffemblé & confervé beaucoup de ma- 
trices des anciens caraâères dont on fai- 
foit ufage dès l'origine de l'Imprimerie. 

Les commencemens de la féconde 
Fonderie remontent vers 1 596 , ils font 
dus à Jacques de Sanlecque , célèbre 
Graveur & Fondeur , élève de G. le 
Bé ; elle fut augmentée par Jacques de 
Sanlecque fon fils, qui avoit les mê- 
mes talens. Celui-ci la laiffa à fon fils, 
Louis de Sanlecque , après le décès du- 
quel elle fut régie par fa veuve , de 
qui M. Louis Euftache de Sanlecque , 
fon fils, l'a héritée Se la fait valoir.Cette 
Fonderie affez bien affortie , joint aux 
différents caraftères des anciens Gra- 
veurs , les produ&ions particulières des 

deux premiers de Sanlecques. 

. Dans le dernier fiécle , les Fonderies 
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de Paris étoient en beaucoup plus grand 
nombre qu'elles ne font à préfent ; plu- 
sieurs Imprimeurs en avoient , & joi- 
gnoient l'exercice de cet Art au leur, 
- Vers 1670 , Jean Cot , Fondeur à 
Paris , acheta plufieurs de ces petites 
Fonderies , & en forma une plus com- 
plette. Pierre Cot , fon fils , l'augmen- 
ta encore par la réunion de plufieùrfc 
autres ; après lui , fa mère la fit valoir 
&c la laiffa à deux de fes filles. Elle pafTa 
*n partage à Claude Lamefle , Fondeur 
& Libraire. M- Gando à acheté cette 
fonderie en 1758 ,& l'a réunie à celle 
qu'il avoit eue de M. Gando fon on- 
cle , qui en avoit fait graver la plus gran- 
de partie des poinçons par un nom- 
mé Félix , Graveur fur métaux , lequel 
n'avoit que des talens fort médiocres 
dans cette partie , ayant été réduit à 
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copier des modèles de cara&ères des 
autres Graveurs , & ne connoiflant rien 
d'ailleurs dans l'Art Typographique. 

Une autre Fonderie , inférieure , à 
la vérité , à celle dont je viens de par- 
ler , mais qui n'eft pas fans mérite , fut 
commencée par M. Loyfon, vers 1727. 
Il avoit époufé la veuve Briquet , qui 
lui apporta en mariage une très-petite 
Fonderie ; il l'augmenta par des carac- 
tères qu'il acheta en différents endroits, 
& par d'autres qu'il fit graver. Il l'a cé- 
dée à M. Briquet fon beau-fils , & ce- 
lui-ci l'a vendue en 1758 à M. Cap- 
pon , fondeur de cara&ères. 

En 1640, un Maître Écrivain de 
~ Paris , nommé Pierre Moreau , travail- 
la à faire les Poinçons &c Matrices de 
cara&ères nouveaux, dans le goût de 
lecriture. Il en fit de quatre fortes , fa- 
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voir, une groffe & une petite bâtarde , 
une de lettres rondes , & l'autre de bâ- 
tarde brifée. Il en dédia les premières 
épreuves en 1642 , à Louis xiii , qui 
protégea les talens de ce nouveau Ty- 
pographe , en lui donnant un titre d'Im- 
primeur ordinaire du Roi , dont il jouit 
pendant quelque temps ; il imprima 
plufieurs Ouvrages avec lefdits carac-> 
tères. Le goût de cette forte d'impref 
fion étant paffé , comme elle n'étoit pas 
d'une utilité générale pour l'Imprime-* 
rie, Moreaufut obligé de quitter cet Art. 
Ses caraftères paffèrent à Denis Thier- 
ry , l'un des Adjoints de la Commu- 
nauté ; il les joignit à d'autres , & en 
forma une Fonderie ,* laquelle. a paffé 
depuis à Meilleurs Collombat , père & 
fils , & a été achetée en 1763 , par M. 
J. T. Hériffant , Libraire & Imprimeur. 
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Vers 1666 , Pierre Efclaffant, LU 
braire & Imprimeur , taffembla quel* 
ques frappes , Pointons & des Moitt 
les, avec lefquels il forma une pe-* 
tite Fonderie , qui a paffé à Meilleurs 
Thibouft , père & fils, & qui appartient 
a&uellement à la veuve du dernier. 

Qu'on me permette de dire ici un 
fiiot de la mienne. Je l'ai commencée 
en 1736, & à peine fe trouve -t- elle 
finie en la préfente année 1766; c'eft- 
à-dire qu'avec un travail affldu & preP» 
que continuel , il m'a fallu 29 années 
pour la mettre dans l'état où elle eft. 
Je puis dire qu'elle eft entièrement l'ou* 
vrage de mes mains , ayant moi-même 
gravé les Poinçons , frappé & juftifié 
les Matrices , & fabriqué une partie 
des Moules , totis ceux entre autres* 
qui font de mon invention : il n'y & 
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point d'exemples , depuis l'origine dé 
l'Imprimerie-, qu'une Fonderie com- 
plète ait été faite par un feul Artiftei 
A Lyon , il y a deux Fonderies; 
l'une ancienne & bien fournie de Frap^ 
pes de cara Aères, qui appartient depuis 
long temps , de père en fils , à M™ 
Lacolonge ; l'autre qui eft de peu de 
çonféquence. Voilà les feules Fonde* 
xies de France qui méritent ce nom, 

ALLEMAGNE. 

* 

L'Allemagne , le berceau de l'Im- 
primerie , à cultivé cet Art avec fuo-» 
cès , en établiffant plufieurs Fonderies 
célèbres , lefquelles font communément 
plus riches que celles des autres Pays ; 
parce qu'aux caraftères d'ufage & com- 
muns des autres Fonderies , on ajoute 
ceux qui font propres au Pays, com- 
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me l'Allemand dit Fracture & le Schwa» 
bâcher , dont il faut avoir des frappes 
fur tous les corps. 

A Vienne , il y a deux Fonderies , 
dont une apportée de Venife , appar- 
tient à M. Trattener , Fondeur & Im- 
primeur de l'Empereur. 

A Francfort fur le Mein , il y. 
en a aufli deux ; la plus confidérable , 
qui eft très -amplement fournie de ca- 
ractères anciens Se modernes , eft con- 
nue fous Ievnom de Fonderie Luthé- 
tienne. Elle appartient à M. Luther, 
defeendant du fameux Luther fi connu 
dans le monde Chrétien. Elle eft four- 
nie de Frappes des Artiftes François* 
L'autre > fuivant les épreuves publiées 
en 17 14 r appartenoit à Jean Henry 
Stubenvoll. 

A LEIPSICK , il y en a trois ; la 
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première & la plus confidérable eft à 
M. Jean Gotdob Emmanuel Breitkopf , 
Fondeur & Imprimeur. C'eft la Fon- 
derie la plus intéreffante que je con- 
noifle en Allemagne , par le nombre &c 
la diverfité des caraftères anciens & 
modernes , des caraôères de Mulîque 
& des ornements de fonte. 

La plus belle des deux autres appar- 
tient à M. Hr. Echardt ; elle eft affez 
bien fournie en caractères Latins & 
Allemands. 

ABÀSLE,ilya deux Fonderies : la 
première , qui eft très-confidérable par 
le nombre 6c la diverfité des caraâères 

■ 

qu'elle contient , dont une partie font 
des Maîtres François, &c dont on a fait 
de nouvelles épreuves en 1711 , appar- 
tenait alors à M. Jean Piftorius , Fon* 
deur & Imprimeur. 

2 *** 



t 
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L'autre , compofëe de cara&ère* 
dont la gravure eft plus moderne , ap- 
partient à M. Haas > très-célèbre Gra- 

* 

veur. 

Les autres Fonderies d'Allemagne , 
font les fuivantes; favoir, deux à Halle f 
deux à Nuremberg , une à Vittemberg f 
une kDona, une à Etfurt 9 une à Brunf* 
wick , une à Luncbourg , une à Colo- 
gne , une à Ausbourg 5 une à Prague y 
une à Stuigard dans Je- Wictemberg* 

E N P R U S S E. 

m* r , - ' * i • 

La Pruffe n'avoit point eu de Fon* 
derie jufqu'en 1743 , qu'elle en tira 
Une de Brunswick : elle étoit de peu 
de valeur , & fut établie à Berlin. Cel- 
le-ci fe trouvant n'avoir aucun fuccès > 
un nommé Kanter en a établi dans la 
même ville une autre, compofée de 
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quelques caraftères des Fonderies de 
Meilleurs Breitkopf à Leipfick , & 
de Zinche à Wittemberg ; elle a été 
augmentée de quelques autres carac- 
tères faits par un nommé Gallner , 
Graveur de péu de goût & d'intelli- 
gence. 

Le Roi de Pruffe defirant d'établir à 
Berlin une Typographie Royale , fur 
le modèle de celle du Roi de France, 
donna des ordres pour chercher à Pa- 
ris les Poinçons , Moules & Matrices 
néceflaires pour une Fonderie , pre- 
mier mobile de cet établiflement. M. 
Simon , Imprimeur de M. l'Archevê- 
que , confulté fur cette entreprife , com- 
pofa & imprima en 1741 un Projet 
d * établiflement (Tune Imprimerie Roy a* 
U à Berlin , qui fut envoyé au Roi , 
avec le Recueil de mes caraftères , 
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deftinés à former cette Fonderie. Ce> 
projet n'ayant pas eu lieu , le Roi fit 
venir à Berlin un célèbre Graveur de 
la ville de Hague , nommé Jean - Mi- 
chel Schmidt , avec ordre d'ériger une 
Fonderie Royale ; mais les guerres fur- 
venues depuis , & la- mort de ce Gra- 
veur , arrivée en 1750 , ont fufpendu 
cet établissement. 

HOLLANDE ET PAYS-BAS. 

La Hollande ayant fait de l'Impri- 
merie un des objets principaux de fora 
commerce, a érigé avec foin & k grands 
frais plufieurs célèbres Fonderies. 

A Amsterdam, DirkVoskrnSy 
célèbre Graveur & Fondeur de cette 
ville , s'y forma une Fonderie, vers 
la fin du derniér iïécle ; fes cara&ères 
font ronds à la manière de nos grands 
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^Maîtres , & très -bien gravés : cette 
fonderie à paffé à fa veuve & au Sieur 
Zonen. 

Une autre célèbre Fonderie d'Am- 
fterdam a été formée par Chriftopbe 
van Dyck , autre Graveur ; elle a paffé 
à M. Jean Bus. 

Une troifième Fonderie , établie dans 
la même ville , & non moins belle 
que les deux précédentes , eft celle cFl- 
faac Vander Putte : toutes les trois font 
très-bien fournies en caraâcres de dif- 
férentes natures, fur -tout en cara&è- 
re Flamand qui a été fort en ufage 
dans ce Pays , mais qu'on abandonne à 
préfent. 

AHarlem, M. Rudolphe Wetf- 
tein , Imprimeur à Amfterdam , curieux 
en caraûères , ayant hérité de quelques 
frappe g de caraôères Grecs que G. 
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Wetftein fon père avoit fait graver à 
Genève , fit augmenter les caraftères 
de fa Fonderie par le Sr J. M. Fleifch- 
jnan, très-habile Graveur. 

Après la mort de M. Wetftein , ar- 
rivée en 1 742 , Meffieurs Ifaac & Jean 
Enfchede , frères , achetèrent cette ¥onr 
derie en 1743 , & la tranfportèrent à 
Harlem pour former une Typographie 
.complette > en la joignant à l'Impri- 
merie qu'ils exercent. Cette Fonderie 
ji reçu des accroiffements confidérables, 
par les travaux & les talents duditSr 
fleifchmaa, qu'ils ont attaché à leur 
fervice* : f 5 

A. la -Haye, les Sieuts R. C. 
Albert } & H« Vytwerf , ont établi 
vers 1730, une Fonderie ,. dont ijne 
partie des car^âtèrçs ont été, faits par 
J. M, Schmidt , habile Graveur* 
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r ' A Anvèrs, il y a une ancienne 
Fonderie qui a été long-temps célèbre. 
Elle fut érigée par Chriftophe Plantin , 
habile Imprimeur , vers 1 561. Il vint 
en France pour acheter des caraftères 
de l'inventaire de la Fonderie de Ga- 
ramond ; Guillaume le Bé lui en ven- 
dit auffi , &c il en fit graver d'autres par 
Henry du Tour , de Gand , mais do- 
micilié à Paris. Moretus, fbn gendre, 
en ayant hérité , elle a paffé de lui à 
fes defcendans jufqu'à M. Moretus , 
, Fondeur & Imprimeur , qui la pofïe^ 
de actuellement. Cette Fonderie a beau, 
coup perdu de foh luftre , par le dé- 
faut d'exercice , ou par l'ignorance de 
phrfieurs de ceux par les mains 'dé£ 
<juels elle a pâffé. 1 ; ; : 

Une autre Fonderie d'Anvers appar- 
tient à M. Balthazar van Wblflchâteh. 
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II y a encore en Hollande la Fonderie 
<T Athias, dite la Fonderie Juive ; à Leyde 
celle de Blokmar , & une à Blaeu. 

ANGLETERRE. 

L'Angleterre a peu de Fonderies, mais 
elles font bien fournies en toutes for- 
tes de cara&ères : les principales font 
«lies de Thomas Cottrell à Oxfort ; 
de Jacques Watfon à Édimbourg ; de 
Guillaume Caflon & fils à Londres , 
& de Jean Baskerville à Birmingham. 
Ces deux dernières méritent une at- 
tention particulière. Les caraétères de 
<:elle de Caflon ont été gravés , pour 
la plus grande partie , par Caflon fils , 
^avec beaucoup dadreffe & de propre- 
té. Les épreuves qui en ont été pu- 
bliées en 1749 , contiennent beaucoup 
de fortes, différentes de caraftères. ; 
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La dernière eft plus moderne. M. 
Baskerville , riche particulier , à éta- 
bli à Birmingham , lieu de fa réfiden- 
ce , renommé pour les belles manu- 
factures en acier , une Papetrie , une 
Imprimerie & une Fonderie ; il n'a épar- 
gné ni foins ni dépenfes pour les por- 
ter à la plus haute perfe&ion : les carac- 
tères font gravés avec beaucoup de har- 
diefTe , les italiques font les meilleures 
qu'il y ait dans toutes les Fonderies 
d'Angleterre ; mais les romains font un 
peu trop larges. U a déjà publié quel- 
ques éditions faites avec fes nouveaux ca- 
ractères , elles font de vrais chefs-cPœu- 
vres pour la netteté. Quelques-unes font 
fur du papier lifTe ; quoiqu'elles fatiguent 
un peu la vue , on ne peut difconvenir 
que ce ne foit la plus belle chofe qu'on 
ait encore vue en ce genre. 
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Ce Pays , qui a contribué à l'augmen- 
tation des premiers progrès de l'Impri- 
merie par l'établiffement des célèbres 
Fonderies de Venife , ne conferve pref- 
<jue plus rien de fa première fplendeur 
à cet égard. Il y a encore quelques 
Fonderies à Venife , mais elles font 
peu eftimées. Dans le fiécle dernier il 
y en avoit une très-précieufe par la 
beauté des cara&ères Latins & Grecs* 
provenant des Maîtres; François ; elle 
appartenoit à Deucheni. 

La ville dé Rome, autrefois le centre 
des beaux Arts 4 , n'a qu'une Fonderie 
qui mérite d'être connue , t'eft celle 
du Vatican. Elle fut commencée vers 
1578 , par le célèbre Graveur Fran- 
çois, Robert Granjon * qui fut appelle 
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à Rome par le Pape Grégoire xni. 
Il travailla fous les ordres du Cardinal 

* 

de Médicis à plufieurs cara&ères La- 
tins , Arabes r Syriaques , Arméniens, 
Jlly riens , ou Mofcovites. Cette Fon- 
derie , qui a été négligée depuis , fait 
partie de la Typographie du Vatican* 

Le Piémont , ainfi que la Savoye , 
n'eft pas riche en Fonderies. Une feule, 
.établie vers 1741 à Turin , & pour 
laquelle j'ai fourni quelques frappes de 
mes Cara&ères , fuffit pour ces deux 
Pays- Elle appartient à ùneibciété de per 
ibnnes attachées à l'Imprimerie Rurale. 

A Milan , il n'y a qu'une feule & 
mauvaife Fonderie , établie en 171 9 , 
.par un Imprimeur nommé Bellagata , 
qui acheta les Poinçons & Matrices 
d'Ignace- Antoine Keblin Graveur & 
Fondeur ambulant r qui alloit de ville 
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en ville. Elle a paffé à trois frères , 
nommés Sangiufti , dont un EccléfiaA 
tique & les deux autres horlogers. Ces 
4cm derniers étant morts , elle eft ref- 
tée entre les mains de l'Eccléfiaftique. 

II y a environ 20 ans qu'un nom- 
mé le Grand , Fondeur de caractères 
& très -mauvais Graveur , établit fa 
Fonderie à Avignon. Elle a paffé à M. 
Pernot, qui Ta fait augmenter de quel* 
ques frappes d'autres cara&ères. 
ESPAGNE. 

L'Efpagne eft privée de Graveurs 
en caraftcres : elle n'a que deux Fon- 
deries qui font à Madrid , Tune appar- 
tient aux Jéfuites qui l'afferment cinq 
ou fix cents livres ; l'autre fut ache- 
tée à Paris en 1 748 , de M. Cottin, 
Fondeur de caraftères , qui la vendit 
trente mille livres. 
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SUEDE. 

Quoiqu'il y ait en Suède d'excellents 
Meilleurs, il n'y a point de Graveurs 
en caractères qui y foient fixés* Fai four- 
ni quelques frappes de mes cara&ères 
pour une Fonderie établie à Stokolm f 
fous l'autorité du Roi , par M. Momma. 

DANEMARCK. 

H n'y a point non plus de Graveurs 
de caraôères dans ce Royaume : deux 
Fonderies établies à Coppenhague font 
formées en partie des Poinçons de M- 
Breitkopf à Leipfick , & de M.Zincke 
â Wittemberg. 

PORTUGAL. 

La ville de Lisbonne a une Fon- 
deiie qui y a été établie il y a envi- 
ron 35 ans, par un Fondeur de Paris» 
nommé Devilleheuve. 
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RUSSIE. 

Ce n efl que depuis une quinzaine 
«Tannées qu'on a commencé à former 
quelques Fonderies dans ce Pays. Les- 
Fonderies de Leipfick &c de Wittem- 
berg ont fourni aux Académies de 
Pétersbourg 6c de Mofcou quelques 
frappçs pour commencer deux Fonde- 
ries. Depuis , un Graveur affez habile 
a pafle à Pétersbourg, où il a gravé 
plufieurs fortes de caraélères , Latins , 
Rufles , &c. dont on a fait ulage dans 
quelques éditions. 

POLOGNE. ; 

L'Imprimerie n'eft pas en honneur 
dans ce Pays. Le peu d'ufage qu'on en 
fait , ne demande pas beaucoup de Fon* 
deries, aufli n'y en a-t-il qu'une fort 
médiocre à "Warfovie. 




MANUEL 

TYPOGRAPHIQUE, 
î. ARTICLE. 



Contenant les Caractères cTufage 
ordinaire pour t Imprimerie. 
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PARISIENNE, ROMAIN. 

(Juakd on excelle dans fon Art, & qu'on lui donne 
toute la perfection dont il ei't capable , l'on en fort 
en quelque manière , & l'on s'égale à ce qu'il y a de 
plus noble 8c de plus relevé. Vignon cft un Peintre , 
Colaftc un Muficicn , Si l'Auteur de Pyrame eft un 
Poète ; mais Mtgnard eft Micnard , Lully cft JLul- 
LY , & Corneille cft CORMfiiLtE. 

Après le mérite perfcrinel , Tl faut l'avouer , ce font 
les éminentes dignités &t les gtands titres dont les 
hommes tirent plus de diftinltion & plus d'éclat -, êc 
qui ne fait être un Erasme, doit penfer à être Evo- 
que. Quelques-uns , pour étendre leur renommée , 
entaftent fur leurs perfonnes des Pairies , des Col- 
liers d'Ordre , des Priroaties , la Pourpre , ils au- 
raient befoin d'une Tiare: mais quel befom a Benicvk 
d'être Cardinal ? 

Un honnête homme fe paye par fes mains de l'ap- 
plication qu'il a à fon devoir , par le plaifir qu'il fent 
a le faire, & fe dcfmtéreiTe fur les éloges , l'eftime 
& la reconnoiflance qui lui manquent quelquefois. 
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PARISIENNE, ITALIQUE. 



Ç V i peut , «rte let plut rartt talent 6> le pl'u 
excellent mérite , n'être point convaincu de fon inu- 
tilité , quand il confidire qu'U laijfe , en mourant , 
un monde qui ne fe fent pat de fa perte , 6> oà tant 
de ment fe trouvent pour te remplacer ? 

Combien d'hommtt admirablet , eV qui avoient de 
trit - beaux géniet , font mortt fans qu'on en ait 
parlé ! Combien rivent encore dont en ne parlera 
jamait ! 

(futile horrible peine à un homme qui eft fane 
prbneurt S* far.t cabale , qui n'efi engagé dant au- 
cun Corps , mail qui eft ftul , &* qui n'a que beau, 
coup de mirite pour tonte recommandation , de fe 
faire jour A travers l'obfcurté où il fe trouve , èV 
de venir au niveau d'un fat qui eft en crédit ! 

Let hommes fort trop occupés d'eux-mimet pour 
avoir le loifir de pénétrer ou di difeerner let autres ; 
de là vient qu'avec un grand mérite , cV une plut grau» 
de modeftie , on peut être long.tempt ignoré. 
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NOMPAREILLE, 



JL. ORSQue l'on confidère les biens 5c les maux 
que l'éloquence fait dans le monde , ii eft diffi- 
cile de juger fi elle eft plus utile que domma- 
geable , 3c fi l'on n'a pas lieu de regretter cette 
bienheureufe (implicite des premiers ficelés , où 
les hommes s'exprimoient avec un langage grof- 
fier , mais fincère , & qui étoit toujours une ima- 
ge fidèle de leurs fentimens. 

L'artifice des paroles n'étoit point néceffaire , 
dans un temps où l'avarice ni l'envie n'étoientpas 
connues , tx où l'envie ni la haine , ni tant d'au- 
tres parlions qui troublent maintenant la fociété ci- 
vile, n'avoient pas encore infecïé le coeur humain. 

Comme la vertu toute fimple 8c dépourvue du 
fecours de l'éloquence cil prefque inutile aux 
autres & à foi , aulTi l'éloquence qui n'eft pas 
accompagnée de la vertu, traîne fouvent après elle 
l'opprelïïon des particuliers oc la ruine de l'Etat. 

Il vaudroit mieux , dit Quintilien , être né 



raifon & fa langue à détruire la vérité, à protéger 
le menfonge £k a perfécuter l'innocence. 

On a vû quelquefois des Avocats , pour un 
foible intérêt, par une nnimofité fecrette, & fou- 
vent par une vaine gloire , prêter des armes à la 
chicaçe , infultcr aux miférables, déchirer la ré- 



Ces faux Orateurs font vanité , comme cet 
AmbalTadeur Athénien , d'avoir fu parler d'une 
ép,ile force pour 8c contre la vérité, d'avoir tour- 
né iubtilement à leur avantage les difpoûtions les 
plus contraires de la loi. 



muet & ne raifo 
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NOMPAREILLE. 

Entre les defordres que l'Éloquence caufe , il n'y 
en a point de fi terribles que ceux que fait dans la jus- 
tice cette licence effrénée de parler , cet air audacieux 
& décidé d'affurer Us chofes , de les colorer & de les 
diguifer comme on veut. Les Loix , les Ordonnan- 
ces , toutes nos maximes , en feraient ébranlées juf* 
qu'aux fondemens , fi les Juges ne les foâtenoient avec 
fermeté. 

La parole n'eft /dite que pour la Vérité. C eft pour 
l'expliquer & pour la défendre que l'Éloquence eft infti- 
tuée : mais il eft des vérités que l'on doit cacher , d'au- 
très que l'on doit apprêter avec une grande diferétion. 

Un mot tû par fagtffe vaut mieux que mille échap- 
pés par indifcréùon. Le coeur de l'imprudent eft fur 
fes Lèvres , mais la langue du f âge eft dans le fond dt 
fon cœur» 

Le plut grand éloge qu'on puiffe f.ùre d'un Avocat 
eft la louange que les Romaini donnaient à Caton : 
Ou'il n'avoit jamais rien dit en plaidant ni en opinant 
dans le Sénat , dont il eût fujet de fe repentir. 

Pour devenir pw faitement éloquent , il faut appren- 
dre à fe taire auffi bien qu'à parler. L'air du difeours 
entre ordinairement dam l'efprit avant le difeours 
mime» Pour y entrer efficacement , il ne fufjfit pas tou- 
jours d'avoir raifon ; il faut parler d'une manière k 
faire entendre , à faire goûter la raifon. 

On décrie , on déshonore en quelque forte la vérité, 
en la couvrant des marques ordinaires de l'injuftice & 
du menfonge. 

# 
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NOM PAREILLE , GROS ŒIL. 



JLi'h o m m e qui n'aime que foi ne hait rien tant 
que d'être feul avec foi. 11 ne recherche rien que 
pour foi , & cependant il fe fuit , parce que quand 
il fc voit , il ne le voit pas tel qu'il le défire, & qu'il 
trouve en foi-même un amas de misères inévita- 
bles , & un vuide de biens réels & folides qu'il eft 
incapable de remplir. 

Qu'on choififfe telle condition qu'on voudra , 
& qu'on y affemblc toutes les fatisfadions qui 
femblent pouvoir contenter un homme : fi celui 
qu'on aura mi> en cet état cil fam occupation 8c 
fans divertiffement , & qu'on le. lailTe faire réfle- 
xion fur ce qu'il elt , cette félicité languiûante ne le 
foûtiendra pas ; il tombera par nécellité dans des 
vûes affligeantes de l'avenir, &fi on ne l'occupe 
hors de lui , le voilà néceffairement malheureux. 

Auflî la principale chofe quifoûtient les hommes 
dans les grandes charges, d'ailleurs fi pénibles, 
c'efl qu'ils font fans cenc détournée de penJSi à eux. 

Qu'eft-ce autre chofe d'être Surintendant , 
Chancelier , premier Préfidcnt , que d'avoir un 
grand nombre de gens qui viennent de tous côtés , 
pour ne leur pas laifler une heure dans la journée 
où ils puiflTent penfer à eux mêmes. Et quand ils 
font dans la dilgracc , Se qu'on les renvoie dans 
leurs maifon s de campagne , où ils ne manquent ni 
de biens ni de domeltiques pour les fervir , ils ne 
lauTent pas d'être miférables, parce que perfonne 
ne les empêche plus de penfer à eux. 

De là vient que les hommes aiment tant le bruit 
& le tumulte du monde , que la prifoneft un fup- 
plice fi horrible , 8c qu'il y a fi peu de perfonnes 
qui foient capables de fouftrir la foiitude. 

Les hommes ont un bulinct fecret qui les porte à 
chercher le divertilTement & l'occupation au de- 
hors , qui vient du reffentiment de leur misère con- 
tinuelle. Ils ont un autre initinct fecret quirefte de 
la grandeur de leur première nature ? qui !cur fait 
conuoitre que le bonheur n'eft que a ans le repos. 
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NOMPAREILLE , GROS ŒIL. 



Âj'rxemple de la chafleti d* Alexandre n'a pas tant 
fait de continens , que fon ivrognerie a fait d'tntempé- 
rans. On n'a pas de honte de n'être pas aujji vertueux 
que lui , 6* ilfemble excufable de n'être pas plus vicieux. 
On croit n'être pas tout a fait dans les vices du commun 
des hommes , quand on fc voit dans les vices de ces 
grands hommes ; & cependant on ne prend pas garde 
qu'ils font en cela du commun, des hommes. On tient a 
eux par le bout par où ils tiennent au peuple. Quelque 
élevés qu'ils foient , ils font unis au refic des hommes 
par quelque endroit ,• ils ne font pas fufpendus en l'air , 
6* fepares de notre fociété. S'igs font plus grands que 
nous , c' efl qu'ils ont la tête plus élevée ; mats ils ont les 
pieds aujji bas que les nôtres. Ils font tous à même ni- 
veau & s'appuient fur la même terre , (f par cette ex- 
trémité ils font auffiabaiffts que nous , que les enfans , 
que les bêtes. 

Les grands & les petits ont mêmes accidens , mêmes 
fâcheries & mêmes paffions. Mais les uns font au haut 
de la roue & les autres près du centre , & ainfi moins 
agités par les mêmes mouvement. 

Que l'on a bien fait de diflinguer les hommes par 
l'extérieur plutôt que par les qualités intérieures ! Qui 
pajfera de nous deux r Qui cédera la place à l'autre ? 
Le moins habile ? Mais je fuis aufji habile que lui. Il 
faudra fe battre fur cela, lia quatre laquais & je n'en 
ai qu'un: cela efl vifible , il n'y a qu'à compter } 
c'efl à moi à céder, Gr je fuis un fotjije contefle. Nous 
voilà en paix par ce moyen ; ce qui efl. le plus grand 
des biens. 

On ne paffe point dans le monde pour fe connoître 
en vers >fi l'en n'a pas mis l'enfeigne de poète, ni pour 
être habile en mathématique , fi l'on n'a mis celle de 
mathématicien. Mais les vrais honnêtes gens ne veulent 
point d'enfeigne & ne mettent guère de différence entre 
le métier de poète & celui de brodeur. Ils ne font point 
appelés ni poètes ni géomètres , mais ils jugent de tous 
ceux-là. 
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MlGNONE , PETIT ŒIL. 

o N ne voit prefque rien de jufte ou d'injulte , 
qui ne change de qualité en changeant de climat. 
Trois degrés d'élévation du Pôle renverfent toute 
la Jurifdiction. Un Méridien décide de la vérité , ou 
peu d'années de poileflîon. Les loix fondamentales 
changent ; le droit a Tes époques. Plaifante juftice , 
qu'une rivière ou une montagne borne ! Vérité en 
deçà des Pirénées, erreur au delà. 

L'opinion difpofe de tout j elle fait la beauté , 
la jultice & le bonheur , qui eft le tout du monde. 

Le plus grand Philofophe fur une planche plus 
large qu'il ne faut pour marcher à fon ordinaire, 
s'il y a au deflbus un précipice , quoique fa raifon 
le convainque de fa fùrete , fon imagination pré- 
vaudra. Plufteurs n'en fauroient foûtenir la penféc 
fans pâlir de crainte. Qui ne fait qu'il y en a à qui 
la vue des chats , des rats , l'écrafement d'un char- 
bon , emporte la raifon hors des gonds? 

L'efprit du plus grand homme du monde n'eft 
pas fi indépendant , qu'il ne foit fujet à être troublé 
par le moindre tintamarre qui fe fait autour de lui. 
Il ne faut pas le bruit d'un canon pour empêcher 
fes penfées , il ne faut que celui d'une girouette ou 
d'une poulie. Ne vous étonnez pas s'il ne raifonne 
pas bien à préfent : une mouche bourdonnera à fes 
oreilles ; c'en eft allez pour le rendre incapable 
de bon confeil. Si vous voulez qu'il puiflè trou- 
ver la vérité , cha/Tez cet animal qui tient fa raifon 
en échec , & trouble cette puiflante intelligence 
qui gouverne les villes & les Royaumes. 
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M I G NO NE , PETIT ŒIL. 

jR.i£// n'efi fi important à l'homme que fon ùat ; rien 
né lui eft fi redoutable que l'éternité. Et cùnfi , qu'il fe 
trouve des hommes indifférens à la perte de leur être & 
au péril d'une éternité de misère, cela n'eft point naturel. 
Ils font tout autres à l'égard de toute* autres ehofes : 
ils craignent jufqu'aux plus petites , ils les prévoient , 
ils les (entent ; & ce même homme qui paffe les jours & 
les nuits dans la rage 0 dans le defefpoir pour la perte 
d'une charge ou pour quelque offcnfz imaginaire a fon 
honneur , eft celui-là même qui fait qu'il va tout perdre 
par la mort , & qui demeure néanmoins fans inquiétu- 
de , fams trouble & fans émotion. 

Cette étrange infenfibilité pour Us ehofes les plus 
terribles , dans un cœur fi fenfible aux plus légères, eft 
une chofe monjlrueufe ; c'efi un enchantement incomprc- 
henfible & un affoupiffement fumaturel. 

Un homme dans un cachot , ne fâchant fi fon arrêt eft 
donné, n'ayant plus qu'une heure pour l'apprendre , & 
cette heure fuffifant, s'il fait qu'il eft donné, pour le faire 
révoquer, il eft contre la nature qu'il emploie cette heure 
là, non à s'informer fi cet arrêt eft donné, mais à jouer. 
C'eft l'état où fc trouvent ces pcrjbnnes , avec cette dif- 
férence que les maux dont ils font menacés font bien 
autres que la fimple perte de h vie & un fttpplice pafja- 
ger que ce prisonnier appréhenderoih Cependant ils 
courent fansfouci dans le précipice, après avoir mis de- 
vant leurs yeux quelque cJiofe pour s'empêcher de le 
voir , & ils fe moquent de ceux qui les en avertirent, 
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MlCNONE , GitOS Œ/i. 
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os Reïnes alloient en litière ou à che- 
val. Catherine de Médicis eft la première 

3ui ait eu un carrofle. Le Premier Préfî- 
ent de Thou en fit faire un , parce qu'il 
avoit la goûte : fa femme alloit dans Paris à 
cheval , en croupe derrière un domeftique. 

Ces carrofles , ou coches , étoient faits 
comme le font ceux des MeHageries , avec 
de grandes portières de cuir qu'on abaiflbit 
pour y entrer : on n'y mettoit que des* ri- 
deaux ; s'il y avoit eu des glaces au car- 
rofle de Henri iv x peut-être n'auroit-il pas 
; h été tué. Baffompierre , fous le règne de 
2 Louis xin y fut le premier qui fit faire un 
petit carrofle avec des glaces. Pendant la 
minorité de Louis xiv,prefque tous les 
gens de la Cour , qui n'avoient point d'in- 
commodités , alloient encore à. cheval , & 
fe préfentoient chez les Dames & aux af- 
femblécs . & fe mettoient à table avec leurs 
bottines & leurs éperons. Le nombre des 
carrofles , qui ne montoit dans Paris , en 
1 658 ^ qu'à trois cents dix ou vingt , mon- 
te aujourd'hui à plus de quatorze mille. 

Le luxe eft infultant, parce qu'il eft jour- 
nellement & frivolement dépenfier ; c'eft 
l'appétit & le triomphe des petites ames ; il 
najt & fe nourrit de l'envie ridicule de pa- 
roître plus qu'on n'eft , en s'égalant par 
l'extérieur à ceux qui font d'une condi- 
tion au deflus de la nôtre. 
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MlGNONE, GROS ŒIL. 

Gilles le Maître, Premier Président du 
Parlement fous Henri il, (lipuloit dans le 
bail qu'il paffoitavec les ferm ; ers de fa terre 
près de Paris , qu'aux quatre bonnes jetés de 
Vannée & au temps des vendanges , ils lui 
ameneroient une charette couverte , & de la 
paille fraîche dedans , pour y affeoir fa fem- 
me & fa fille i & qu'ils lui ameneroient au f- 
fi un dnon, ou âneffe , pour monture de leur 
chambrière ; //' alloit devant jur fa mule , ac- 
compagné de fon clerc à pied. 

François de Montholon , Garde des Sceaux, 
avoit accompagné François I à la Rochelle , 
où il y avoit eu une fédition. Ce Prince lui 
fit préfent de V amende de deux cents mille 
livres à laquelle il condamna les Rochelois. 
Montholon leur remit cette amende , à con- 
dition qu'ils fer oient bâtir dans leur ville un 
hôpital pour les malades. Il logeoit , avec 
toute fa famille , au coin de la rue Saint- 
André des arts & de la rue Gillecceur , dans 
une maifon ou il n'y avoit qu'une folle & 
une petite cuifine au re^ de chauffée , deux 
chambres au premier étage , deux au fécond , 
& un grenier au troifieme. 




N°. XL 10 

Petit-texte ordinaire. 

Ïl y a long-temps qu'on a comparé le 
Corps Politique au corps humain. La bon- 
ne ou la mauvaife fanté du corps dépend 
de la manière dont chaque partie fait fa 
fonction : ce n'eft point en Ce mêlant des 
fonctions de l'eftomac , que les pieds de- 
viendroient utiles. 

L'Univers feroit trop admirable , fi per- 
fonne n'y jouoit que le rôle qui lui eft pro- 
pre. Sous prétexte que l'abus eft général , 
il ne faut pas s'y livrer. Il arrive fur le théâ- 
tre du Monde ce qui arrive fur celui de la % 
Comédie : on y fiffle les Afteurs qui re- 
présentent des perfonnages pour lefquels 
ils ne font pas faits. 

L'Artifan le plus vil , qui fait bien fon 
métier , eft plus cher à la Société qu'un 
Miniftre & un Général d'Armée qui font 
mal le leur. 

Tout feroit confondu , fi l'Homme de 
finance vouloit fervir fa Patrie en comman- 
dant les armées , & l'Homme de guerre 
en conduifant les finances. C'eft rarement 
le zèle du bien public qui fait fortir des bor- 
nes de fon état. Chacun a les Tiennes , dans 
lefquellcs il eft plus heureux & plus utile 
de fe renfermer : l'efprit humain ne peut 
fuffire à tout. 
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Petit-texte , œil moyen. 

C.^N fe plaint de ce qu'il n'y a plus de 
Citoyens : comment y en auroit-il ? cha- 
cun eft à foi - même fon Etat , fa Ville & 
fbn Roi. Un foin modéré de fa fortune cft 
permis ; mais on facririe tout autre foin 
a celui-là : l'intérêt public n'eft comp- 
té pour rien. On regarde comme une ver- 
tu Romaine & qui n'eft plus de faifon, 
ce dévouement , cette confécration en- 
tière de fes talens au bien de l'Etat. On 
n'en recueille , dit-on , pour foi & pour 
les tiens, que de l'ingratitude & de la mi- 
fère ; comme fi le fervice de 1 Etat n'étoit 
pas , félon nos continuions , la voie la 
plus afTùrée de faire fa fortune; & comme 
s'il n'y avoit pas de quoi le confoler de 
ne l'avoir pas faite , quand on peut le ré- 
pondre à foi-mëme d'avoir travaillé pour 
le bien commun de la Société. 

Les Colberts & les Louvois auroient- 
ils travaillé plus utilement pour leurs fa- 
milles , en ne fe propofantque leur avan- 
tage , qu'en s'immolant , comme ils ont 
fait, au bien de l'Etat? Leur fortune s'eft 
trouvée faite comme d'elle même , & ils 
jouiflent de la gloire d'avoir été de leur 
temps les hommes les plus utiles à leur 
Patrie. On les propofe encore avec rai- 
fon comme des Hommes rares. 





M N°. XIII. 12 

Petit-texte , gros œil. 

ÏaE mot de Patrie, ce mot fi touchant, 
fi expreflîf , fi cher pour quiconque a 
un cœur & la liberté , ce mot prefque 
oublié ailleurs , Athènes & Rome , en 
le gravant dans tous les cœurs , le fai- 
foient retentir de toutes parts. Il pré- 
fidoit aux feftins ainfi que dans les com- 
bats , aux jeux de même que dans les 
affaires *, dans les places publiques , il 
affembloit & raviffoit la multitude; dans 

Iles maifons privées , il faifoit les délices 
& comme la principale richeffe de cha- *^ 
S i que famille *, on l'y entcndoit plus fou- | 
^ vent que celui même de père , de fils , 
d'époux. L'enfant le bégayoit au ber- 
ceau ; le vieillard le prononçoit avec 
chaleur au lit même de la mort ; c'étoit , 
pour ainfi dire , le cri de l'État -, après le 
nom des Dieux , il n'en étoit point de 
plus révéré. 

Au milieu des alTemblées de Rome , 
la Patrie étoit comme dans un Temple 
où elle recevoit l'hommage &lcs vœux 
de fes adorateurs. Ccft-là qu'on venoit 
lui facrifier fon cœur à la face de toute 
la République ; c'eft-là que , dans le fi- 
lencc des pafiions particulières , la paf- 
fion générale parloit éloquemment. 
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Petit-texte , gros œil, 

dans le goût Hollandois. 

jfviMMORTALiTÉ de Famé eft ce 
qui nous importe fi fort & qui nous touche 
u profondément , qu'il faut avoir perdu tout 
fentiment pour être dans l'indiflérence de 
favoir ce qui en eft. Tontes nos aftions & 
toutes nos penfées doivent prendre des rou- 
tes fi différentes , félon qu'il y aura des biens 
éternels à efpérer ou non , qu'il eft impofli- 
ble de faire une démarche avec fens & juge- 
ment cju'en la réglant par la vûe de ce point , 
qui doit être notre dernier objet. 

Ainfi notre premier intérêt & notre pre- 
mier devoir eft de nous éclaircir fur ce îujet 
d'où dépend toute notre conduite. Ceft 
pourquoi , parmi ceux qui n'en font pas per- 
îuadés , il y a une extrême différence entre 
ceux qui travaillent de toutes leurs forces à 
s'en inftruire , & ceux qui vivent fans s'en 
mettre en peine & fans y penfer. 

Je ne puis avoir que de la compaiîion pour 
ceux qui gémiflent tincérement clans ce dou- 
te , qui le regardent comme le dernier des 
malheurs , & qui , n'épargnant rien pour en 
fortir , font de cette recherche leur principale 
occupation : mais pour celui qui paife fa 
vie fans penfer à cette dernière fin , il m'irrite 
plus qu'il ne m'attendrit ; il m'étonne & m'é- 
pouvante , c'eft un monftre pour moi. 
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Petit-texte. 

Un emploi ejl - il prêt à vaquer ? cent 
femmes font auffi-tôt en campagne , & vo- 
lent cher le Miniftre : elles y font l'écho 
perpétuel du mérite facîice de leurs proté- 
gés. Des foins plus important lui déro- 
bent le lotjir de l'examen, il les croit fur 
parole , & l'emploi ejl donné à celui qui 
a fait répéter fon nom par le plus grand 
nombre de voix impofantes. 

L'homme de mérite , au contraire , ne 
vante jamais fes talens ; il attend l'occa- 
Jïon de les mettre en otuvre , & l'occafion 
ne le cherche pas. Il a l'extérieur & le lan- 
gage femples : il ne perd pas fa matinée à 
étud'er les attitudes & les phrafes du foir : 
il travaille beaucoup , & voie peu de mon- 
de : fes amis font des gens de mérite com- 
me lui ; par conféquent , il efl peu connu. 
Il rcjlc ignoré , ou remis à une autre fois : 
cependant il n'a qu'à vivre , on fentira ce 




perd fa chaleur & fon éclat , on a trop at- 
tendu. Il ne falloit pas le laijfer éclipfer 
Ji longtemps par les faux brillans qu'on lui 
a préférés. On juge fouvent les hommes com- 
me on fait les livres , par l'apparence , ou 
fur le titre ou la couverture. 




Gaillarde , pstit au. 

evroit-il fuffire d'avoir été grand 
& puiffant dans le monde , pour être 
louable & célébré à fes funérailles de- 
vant le faint autel & dans la chaire de 
vérité? N'ya-t-il point d'autre grandeur 
que celle qui vient de l'autorité & de la 
naiflance ? Pourquoi n'eft-t-il pas éta- 
bli de faire publiquement le Panégyri- 
que d'un homme qui a excellé pendant 
fa vie dans la bonté, dans l'équité , dans 
la douceur , dans la fidélité , dans la pié- 
té } Ce qu'on appelle une Oraifon fu- 
nèbre n'eft aujourd'hui bien reçu du 
plus grand nombre des auditeurs, qu'à 
mefure qu'elle s'éloigne davantage du 
difcours chrétien ou qu'elle approche 
de plus près d'un éloge profane. 
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Gaillarde , petit œil. 

Ce qu'on appelle communément un hom- 
me charmant ,eftun homme qui ne fait rien , 
& décide de tout ; qui s *eftfait un répertoire 
de trente attitudes indécentes ou ridicules ; 
qui eft inftruït de tout ce qui ft paffe dans le 
monde , & lit des premiers les misères qui 
paroijfent ; qui fe pique des plus profondes 
connoijj'ances fur les modes , & fe met tou- 
jours à ravir ; dont toutes les voitures font 
élégantes , & Us chevaux toujours rendus ; 
qui va chaque jour dans trente maifons ; 
qui s'engage à fouper dans vingt endroits , 
o* vient à dix heures en demander où iln'ejl 
pas attendu ; qui fait tirer une douzaine de 
phrafes d y un mot qui ne fignijie rien ; qui 
ment avantageufement fur Jon compte , 6» 
plaifamment fur celui des autres ; qui veut 
paroitre le tyran de toutes les femmes , & 
- n 'eft que la rejfource de celles qui font dé- 
criées , le jouet des coquettes , l'efclave des 
bons airs , & le fléau de la bonne compa- 
gnie : cependant , marionnette djf^\ amu- 
fante pour quelqu'un de raifonnable qui ne 
le voit qu'une fois & qu'un moment. 
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Gaillarde y 

dans le goût Hollandais. 

33émétrius de Phatère confeilloit à 
Ptolemée d'acheter les livres qui traitent du 
gouvernement. Vous y trouverez , lui dit- 
il , ce que jamais courtifan n'ofa dire à fon 
maître. 

Il eft aufli néceflaîre à un prince d'être 
éclaire fur les récompenfes que fur les châ- 
4 ^ timens qu'il difpenfe. Satibarzanes , favori 
§ d'Artaxerxès Longue-main , lui demandoit 
un emploi pour un homme incapable de le 
remplir* Artaxerxès ayant appris que cet 
homme avoit promis trente mille dariques 
à Satibarzanes , fe fit apporter une pareille 
fomme. Prends cet argent , dit-il à fon fa- 
vori ; car pour te l'avoir donné je n'en 
ferai pas plus pauvre , mais fi je t'accordois 
la grâce que tu follicites , j'en ferois moins 
jutte. 
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Gaillarde , gros hil. 



profeflîons les plus élevées 
font les plus dépendantes ; dans le 
temps même qu elles tiennent tous 
les autres états fournis à leur autori- 
té , elles éprouvent à leur tour cette 
fujétion néceflaire où Tordre de la 
Société a réduit toutes les condi- 
tions. 

Celui que la grandeur de fes em- 
plois élève au demis des autres 
nommes ? reconnoît bientôt <jue le 
premier jour de fa dignité a été le 
dernier de fon indépendance. 
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Gaillarde , gros œil. 

■ 

•«S/ l'amour de la Jufiice ,Jî le défit 
de fervir la Patrie , peuvent foûtenir 
dans fon état un homme qui eft en 
place , ils ne peuvent V empêcher de 
fcntir qu'il efi efclave 9 & de regret* 
ter ces jours heureux dans lefquels il 
ne rendoit compte de fon travail & de 
fon loifir qu'à lui même, 

La nature fait le mérite , mais c'efl 
la fortune qui le met en œuvre* 
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Petit-romain ordinaire. 

X-<es égaremens de l'efprit humain 
font quelquefois fi ridicules , qu'on 
a de la peine à les croire. En Égyp- 
te , le maître de la maifon où mou- 
roit un chat , fe rafoit le fourcil gau- 
che en figne de deuil. 11 n'y a pas 
deux cents ans qu'en France on pro- 
cédoit contre les rats avec les mê- 
mes formalités que contre les hom- 
mes. Le célèbre Chafleneuz , qui fut 
depuis premier Préfident au parle- 
ment de Provence , n étant encore 
qu'Avocat du Roi au bailliage d'Au- 
tun en Bourgogne , prit la défenfe 
des rats contre une lentence d'ex- 
communication lancée contr'eux par 
levéque d'Autun. Il remontra , dit 
M. de Thou , que le terme qui leur 
avoit été donné pour comparcître , 
étoit trop court, d'autant plus qu il y 
avoit pour eux du danger a fe mettre 
en chemin , tous les chats des villa- 
ges étant aux aguets pour les faifir. 
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Petit-romain , au Mores. 

On feroit tenté de s'écrier : O 
vertu , ne ferois-tu qu'une chimère 
& qu'un fantôme vain ? On aime 
à entendre proférer ton nom ; on 
veut même être foupçonné de te 
rendre hommage ; mais malheur à 
quiconque le fait. On ne fauroit fou- 
tenir fes regards fans s'avouer intê- 
, rieurement coupable ; fa préfence 
|j' eft un témoin muet qui dépofe con- 
fjj» tre la cormption du cœur : H n'en 
\ faut pas davantage , c'eft un homme 
noté. En effet , eft-on excufable d'o- 
fer avoir des mœurs & de la Reli- 



Q 



ion, quand perfonne n'en a plus ? 



uelle incongruité! 

On rencontre tous les jours des 
gens que leur infamie avoit chaffés 
de la fociétê , qui font actuellement 
les plus honnêtes hommes du mon- 
de, qui ont des Terres à clocher, 
des Marquifàts , des Palais , & dont 
les fils tiennent un rang diftingué. 



N 8 . XXIII. ^ 

Petit-romain, gros œil 

IL e s honneurs , l'autorité & les 
richefies ne méritent pas d'être 
comptés parmi les biens , parce 
qu'ils n'ont d'autre utilité que cel- 
le que les hommes y attachent. 
Que me fert en effet la poffelïîon 
de plufieurs terres , fi une feule 
de grandeur médiocre fuffit à mon 
néceflaire , & me donne un air auf 
fi libre à refpirer ? L'autorité fur le9 
autres hommes apporteroit-elle 
plus de calme à mon efprit ? Tou- 
tes les perles de l'Orient , jointes à 
tout l'or des Indes , ne rendroient 
pas mon fommeil plus doux ni ma 
îanté plus robufte. 

C'eft le jugement fain , le bon 
efprit , le bon cœur, en un mot , 
c'eft la fageffe , & non pas le bien , 
qui nous procure , par la tranquil- 
lité de l'ame , la véritable abon^ 
dance & le vrai bonheur, 
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Petit-romain, gros objz, 
dans le goût HoUandois. 

9 

J 

JLi\ m e eft jetée dans le corps pour 
y faire un féjour de peu de durée. Elle 
lait que ce n'eft qu'un paffage à un 
voyage éternel , &. qu'elle n'a que le 
peu de temps que dure la vie pour s "y 
préparer. Les néceffités de la nature 
lui en raviffent une très^grande par- 
i tie : il ne lui en refte que très - peu ê 
dont elle puiffe difpofer ; mais ce peu ^ 
qui lui refte l'incommode fi fort & 
l'embarrafle fi étrangement , qu'elle 
ne fonge qu'à le perdre. Ceft pour 
elle une peine infupportable dêtre 
obligée de vivre avec foi & de pen- 
fer à foi. Ainfi tout fon foin eft de 
s'oublier foi-même, & de laiffer cou- 
1er un temps fi court & fi précieux 
fans réflexion , en s'occupant des cho- 
fçs qui l'empêchent d'y penfer. 
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Petit-romain. 
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L y avoit autrefois chc^ les Turcs 
de fréquentes contestations touchant 
la preféance entre les gens de guerre 6» 
les gens de loi : le Grand Seigneur , 
pour les mettre d'accord, déclara que 
la main gauche feroit de/ormais la 
plus honorable parmi les gens de guer^ 
re , & la main droite parmi les gens 
de loi; ainfi , quand ces deux corps 
marchent enfemble , chacun croit être 
dans la place dlwnneur. Combien de 
fois a-t-on vu des Corps entiers & ref 
peêlables , ou des perfonnes en place , 
retarder l'expédition des affaires les 
plus importantes pour des minuties de 
cérémonial ! 

L'homme croit fouvent fe conduire 
lorfqu il eft conduit ; & pendant que 
par fon efprit il tend à un but , fon 
cœur, le temps, les circonflances , l'en' 
traînent infenjiblement à un autre. 
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Philosophie poétique. 
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poètes & les peintres , nous 
rions raifon de négliger entièrement 
l'étude de la Mythologie , puifque les 
objets de cette étude ne font que des 
extravagances pitoyables. Des Dieux 
faits de même que les hommes , l'un boi- 
teux , l'autre aveugle ; des Dieux adul- 
tères 8c voleurs ; des Dieux réduits à 
un état de foiblefle & de misère. Ils 
fuient en Egypte pour s'y cacher fous 
la forme de divers animaux. 
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XXVIL 

POLLO N, chaffé du ciel , eft con- 
traint de garder Us troupeaux : il s 'afflige 
de la mort de fon fils Efculape. Cybele 
pleure Atys. Neptune , devenu maçon , ne 
peut fe faire payer de /es journées : l'un eft 
bouffon par état, l'autre forgeron. Sont-ce 
là des idées dignes de la Divinité ? 
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Philosophie , petit œil. 

Je fens qu'a y a un Dieu , & je 
ne fens pas qu'il n'y en ait point ; 
cela me fuffit , tout le raifonne- 
ment du monde m'eft inutile ; Je 
conclus que Dieu exifte. Cette 
conclufion eft dans ma nature : 
j'en ai reçu les principes trop ai- 
fément dans mon enfance , & je 
les ai confervés depuis trop natu- 
rellement dans un âge plus avan- 
cé , pour les foupçonner de fauf- 
feté. Mais il y a des efprits qui fe 
défont de ces principes. Ceft une 
grande queftion s'il s'en trouve de 
tels ; & quand il feroit ainfi , cela 
prouve feulement qu'il y a des 
monftres, 

L'impoffibilité ou je fuis de 
prouver que Dieu n'eft pas , me 
découvre fon exiftence. 
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Philosophie 

dans le goût Hollandois. 

Un grand Seigneur peut êrre dif- 
tingué dans le public , en n'ayant 
qu'un laquais derrière fon carroffe , 
mais un page fur le devant. Ce page , 
qui fervira à le faire diftinguer , pro- 
duira en même temps un bien , en ce 
que , par vanité même , ces hom- 
mes d'or , & qui n'ont d'autres titres 
que leurs richeffes , ne voudront plus 
avoir derrière leurs carroffes trois ou 
quatre valets qui ne ferviroient alors 
qu'à les faire mieux remarquer , & 
qu'à rendre leur fafte plus ridicule , 
n'ayant pas de page. 

A l'égard des Magiftrats , je penfe 
que dans un carroffe fimple , & dont 
la couleur leur feroit affeftée , ils 
s'attireroient bien mieux la confidé- 
ration publique -, que dans ces car- 
roffes chargés de valetailles. 
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Philosophie, œil serré. 

v 

it o u s les hommes vivent con> 
me s'ils avoient fait entr'eux une 
convention de fe tromper , de fe 
nuire , de fe déchirer : la conven- 
tion eft tacite , mais elle eft géné- 
rale. On avoue bien qu'il feroit 
| plus beau dans l'ordre des chofes 
de voir une même bonté , une mê- 
j| me fmcérité ? une même probité , 
faire cette uniformité de conduite ; 
mais parce que le grand nombre eft 
corrompu , on ne veut pas fe cor- 
riger feul , de crainte d'être la du- 
pe des autres. 

Qui avoue une faute , la répa- 
re ; c'eft une forte de fatisfaftion 
qu'il fait à la fociété : & qui ne l'a- 
voue pas , la renouvelle autant de 
fois qu'il la foutient. 
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Philosophie , gros œil. 

JL/intempérance de la langue 
eft une des plus dangereufes ma- 
ladies de Tefprit ; c'eft un mal in- 
quiet & intraitable. Le venin 
des afpics , pour nous fervir des 
termes de Salomon , eft fous la 
langue de l'homme injufte & 
^ [ éloquent ; la vie & la mort font 
j I entre fes mains : rien de fi dan- 
™ gereux que fes paroles; elles par- 
tent de fa bouche comme des 
éclairs. La violence des aqui- 
lons & la rapidité des torrents 
ne font point tant de ravaees 
que fes difcours : ils forment 1 o- 
rage & le foutiennent, pour faire 
tomber la foudre avec plus de 
puiffance. 
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Philosophie , petit œil. 



OTRE hiftoire nous préfente fans 
ceffe les plus grands exemples d'hu- 
manité , de defintéreffement > de cou- 
rage & d'un emprejfement général à 
courir à la gloire ; pourquoi dans les 
collèges ne nous pas citer ces exem- 
ples ? Les belles aclions des Grecs 6» 
des Romains ne frappent que notre 
efprit & n excitent que notre admira- 
tion ; celles de notre Nation impri- 
mcroient dans notre ame un fenti- 
ment plus vif, l'émulation. 

On ne fauroit infpirer aux jeunes 
gens trop aeflime pour leur Nation , 
s'il efl vrai que plus on chérit & l'on 
eflime fa famille 9 plus on efl éloigné 
de toute lâcheté. 
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Philosophie, gros <eil. 

Qjiel amas prodigieux de cho- 
fes incompatibles ! D'une même 
fource 9 dit r Ecriture Sainte , 
coulent des eaux douces & amè- 
res ; une même bouche fait le cal- 
me & la tempête , la paix & la 
guerre. Au milieu de la plus 
grande tranquillité , dans Cu- 
nlon la plus étroite des efprits , 
fi une langue artlficleufe vient 
à Jemer la difcorde, les dlf putes 
s' élèvent tout d'un coup comme 
un orage , les cœurs fe blefjent , 
la haine s 9 allume , & l'amitié fe 
détruit. 

Il vaudrolt mieux être né 
muet & ne raifonner jamais 9 
que Remployer fa raifon & fa 
langue a détruire la vérité. 
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ClCÈRO POÉTIQUE. 

Un Général dannee recevant 
de toutes parts des plaintes contre 
un Munitionnaire , le fit venir , & 
pour premier compliment le mena- 
ça de le faire pendre. Monfeigneur , 
répondit froidement le Munition- 
naire , on ne pend pas quelqu'un qui 
peut difpofer de cent mille écus ; 
& là-deffus ils parlèrent dans le ca- 
binet. Un inttant après , Monfieur 
le Général en fortit perfuadé que 
c'étoit un fort honnête-homme. 

Ceci nous apprend qu'on ne doit 
pas juger trop précipitamment de 
la conduite du prochain , ni le con- 
damner fans l'entendre. Il eft bien 
aifé de dire que certaines gens fpnt 
des fripons , mais il faut le prouver. 



N°. 



XXXV. 



33 



ClCÉRO POÉTIQUE. 



ou s ave\ une pièce d'argent , 
ou même une pièce d'or , ce neft pas 
ajfe^ ; c'efl le nombre qui opère : fai- 
tes-en y fi vous pouve[ , un amas con- 
fidérable & qui s'élève en pyramide , 
& je me charge du refle. Vous n'a- 
ve\ ni connoiffances , ni efprit , ni ta- 
Uns , ni expérience ; n 'importe : ne 
diminue^ rien de votre monceau 5 & 
je vous placerai fi haut , que vous 
vous couvrirez devant votre maître , 
fi vous en ave\ : il fera même fort 
éminent , fi avec votre métal qui de 
jour à autre fe multiplie , je ne fais 
en forte qu'il fe découvre devant vous. 

La pluspart des gens ne jugent 
des hommes que par la vogue qu'ils 
ont , ou par leur fortune. 
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ClCÈRO , PETIT ŒIL. 



Le Dire&eur à la mode , fem* 
blable au Médecin, flatte, con- 
fole, encourage, entretient la 
délicateffe & la fenfibilité fur 
foi-même ; il n'ordonne que de 
petits remèdes bénins , & qui fe 
tournent en habitude. On ne 
fait que tournoyer dans un pe- 
tit cercle de vertus communes, 
au-delà defquelles on ne paffe 
jamais généreufement. 

Certains Dévots n'aiment ja- 
mais tant Dieu que lorfqu'ils 
ont obtenu leurs fatisfa&ions 
temporelles ; ils ne prient ja- 
mais mieux que quand l'efprit 
& la chair font contens & qu'ils 
prient enfemble. 



± 



Digitized by Google 



N°. XXX VIL 35 



ClCÈRO SERRÉ. 
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e s inférieurs , avec un ref- 
eft bien attentif & bien férieux, 
"ont quittes de ce qu'ils doivent 
aux Grands , lorfque ces Grands 
n'ont pas d'autre mérite que les 
Grades ou les Dignités qui les 
diftinguent des autres hommes. 
Combien la fupériorité de ceux- 
i \ là eft peu digne d'envie , quand 
elle ne leur rapporte que le feul 
tribut que l'ufage demande ! 

Refpeûer fcrupuleufement les 
Grands, fans avoir d'autres fen- 
timens pour eux , c'eft mettre à 
part leur perfonne , & ne rendre 
hommage & honneur qu'à leur 
deftinée : c'eft n'entretenir une 
Divinité que de la beauté du 
piédeftal qui l'élève. 
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ClCÊRO ORDINAIRE. 

V 

JLi'a i r que nous refpirons , 
nos alimens , les faifons , le cli- 
mat , le tempérament , l'âge , 
l'extraôion même , & ces dif- 
pofitions intérieures au bien 
& au mal que le fang des pères 
communique à leurs enfans , 
font autant d'ennemis qui at- 



tre jugement. 

L'habitude non feulement 
adoucit les difgraces de notre 
condition prélènte , mais en- 
core elle femble changer la 
qualité des chofes auxquelles 
nous nous accoûtumons. 

On doit autant à l'habitude 
qu'à la raifon. 



taquent notre railon 6c nos 
fens , & qui corrompent no- 
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ClCÉRO y ŒIL MOYEN. 



EUT - ON infpirer aux en- 
fàns , nés dans un rang fupé- 
rieur ou dans un état diftin- 
gué , les qualités qu ils doi- 
vent apporter dans la fociété? 
On doit s attacher fans ceffe à 
j ne leur faire envifager la gran- 
. 1 1 deur , que par ce qu elle a de ^ 
facile, de doux & de caref- 
fant ; que par les bienfaits 
quelle peut procurer ou ré- 
pandre ; ne leur peindre la 
fortune que fous les traits de 
libéralité ; n'appeler enfin de- 
vant eux tous les avantages 
uils poffèdent , que du nom 
es vertus qui en peuvent naî- 
tre , ou du bien qui en réfulte. 

,i 
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ClCÈRO, GROS ŒIL. 



'amour eft une paffion 
de l'appétit concupifcible qui 
fe porte au bien (enfible , 
conçu tel par l'imagination > 
& l'amitié eft une vertu qui 
porte notre volonté au bien 
honnête , conçu tel par l'en- 
\ tendement. Le premier etë 
fouveilt contraire à l'autre , j [ 
car les paflions violentes 
troublent la raifort , & l'ex- 
cès d'amour dégénère en ja- 
loufie ; au lieu que l'amitié 
ne peut avoir d'excès , & 
qu'elle mérite d'autant mieux 
le nom d'amitié , qu'elle eft 
étendue , & même extrême. 
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ClCÉRO ORDINAIRE. 

JB>ON nombre de fils de famille 
marqués de quelques défauts ef- 
fentiels y font ornés d'un petit 
collet : il ejl bien peu tTenfans 
de Gentilshommes , & même de 
Bourgeois , lorsqu 'ils font dif- 
graciés de la Nature , qui ne 
f oient confacrés au ferrie e des 
Autels. Quelle vocation l 

^Les défauts corporels ne font 
cependant pas des marques de 
ceux de Came ; la plus belle & 
la plus grande ejl fouvent logée 
dans le corps le plus contrefait 
& le plus difforme. Villufre 
Prince de Condé & le fameux 
Maréchal de Luxembourg , cha- 
cun d'une figure defagréable y 
furent néanmoins des Héros. 
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ClCÈRO, GROS ŒIL, 

■ 

</<*/w /e £cw/ Hollandois. 

La pluspart des hommes 
de Lettres ne fe piquent que 
de do&rine & d'érudition ; 
ils entaffent livres fur livres , 
fcience fur fcience qui ne pro- 
duifent que de Fobfcurité , 
de la fécherefle & du travers 
dans Tefprit : c'eft pourquoi 
il fe trouve plus de gens de 
favoir que de bon fens. 

Le bon fens va droit au 
vrai} l'éloquence n'en eft que 
l'interprète , & tout fon but 
eft de lui donner de la force 
& de la clarté : fi quelquefois 
elle s'échappe à y jeter de 
certains agrémens, c'eft pour 
le rendre plus aimable. 
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ClCÉRO , GROS ŒIL. 

La dernière chofe où Von 
s 9 applique > c'eft à épurer 
fon discernement : on exerce 
fa raifon à toutes fortes d'é- 
tudes qui ne fer-vent quà 
V embarraffer y au lieu qu'il 
ne faut étudier que pour \ 
inftruire>& perfectionner fa \ 
raifon. 

On peut dire que les fem- 
mes qui ne s'occupent point 
de fciences & de Littérature y 
confervent plus que les 
hommes la tranquillité de 
Came : la frivolité de leurs 
occupations leur tient ordi- 
nairement Vefprit libre & 
le rend plus aimable. 
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S'. Augustin poétique. 

CjTuenevil conferve avec 
les Grands le cara&ère qu'ils 
ont avec leurs inférieurs ; il 
fonge à les faire fervir à fes in- 
térêts y au lieu d'être la viftime 
des leurs : les Grands qui man- 
quent à leur naiffance ou à leurs 
Ë I devoirs , ne font à fes yeux que 
des hommes rampans dans le be- 
foin , faux dans leurs careffes , 
ingrats après le fuccès, perfides 
à tous engagemens. 

Sans doute, il eft honteux pour 
l'humanité, qu*on doive tenir 
compte à un Grand Seigneur , 
de ce que fon rang ne lui fait 
point oublier qu'il eft homme. 
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S'. Augustin poétique. 

USANIAS offrit 
Dieux un trépied cTor , qu'il 
avoit enlevé aux ennemis ; mais 
afin que la pojîérité ne s'y mé- 
prit pas y il fit graver que c'efi 
par fa valeur qu'il avoit vaincu 
les Barbares. Il prétendoit faire 
un préfent plutôt que des re- 
mercimens» Cejl ainfi que les 
Payens rapportoient tout à eux, 
en fuivant même Us principes 
de leur religion & de leur mo- 
rale. La vanité 9 plutôt que la 
gloire de leurs dieux y étoit le 
mobile de leurs actions. 
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S\ Augustin ordinaire. 

A un homme vain, altier, 
qui eft un mauvais plaifant 
& un grand parleur , qui 
parle de foi avec confiance 
&des autres avec mépris, 
impétueux , entreprenant, 
fans mœurs ni probité , 
de nul jugement & d'une 
imagination très -libre , il 
ne lui manque plus , pour 
être adoré de beaucoup 
de femmes , que de beaux 
traits & la taille élégante. 

Les Amours meurent 
ar le dégoût , & l'oubli 
es enterre. 
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S'. Augustin ordinaire. 

C^N regarde U716 femme 

favante comme on fait une 
belle arme ; elle ejt ciselée 
artiflementy (Tune polijfure 
admirable & cTun travail re- 
cherché; cejl une pièce de 
cabinet que Con montre aux 
curieux , qui nef pas d'u- 
fage , qui ne fert pas plus à 
la guerre & à la chajje qu'à 
U agriculture & au commerce. 

Une femme prude paye de 
maintien & de paroles y une 
femme fage paye de conduite 
& de raifon : F une fuit fon 
humeur, F autre fon devoir. 
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y. Augustin, œil moyen. 

jA. quoi aboutdffent tous 
les foins & toutes les veil- 
les des Savans ? Le valet 
d'un Sous -Fermier aura, 
dans deux ans , plus de re- 
venu qu'ils n'auront de 
fonds à la fin de leur vie : 
heureux encore s'ils peu- 
vent amaffer quelque cho- 
fe , & s'ils ne font point 
réduits à mourir à l'hôpital, 

4. 

U n* <j S » — 



VU' ,é*. 
*r; 



^nyf^^^- 

XLIX. 



47 



S 1 . Augustin , œil moyen. 

* 

D ans les grands hommes, 
furtout dans ceux qui en 
méritent particulièrement 
le titre par des talens > on 
voit briller tout ce quils 
font , mais on fent aujji 3 
& très-fouvent fans beau- 
coup de recherche y ce quils 
ne pourroient pas être. Les 
dons les plus éclatans de la 
nature ne font guère plus 
marqués en eux , que ce 
quelle leur a refufé. Telle 
étendue de génie qu'ait un 
homme y on en voit le bout. 
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SAINT-AUGUSTIN 

dans le goût Hollandois. 

T 

JLiES hommes corrompent 
tout , parce qu'ils font eux- 
mêmes corrompus. Il n'eft 
point de crime à qui ils 
n'aient donné le nom de ver- 
{[ tu , ni de vertu qu'ils n'aient 
accufée de foiblefle ou de 
folie ; de forte qu'ils font 
capables de louer les plus 
grands vices , & de con- 
damner les plus grandes 
vertus. 

Communément c'eft le 
préjugé & l'ambition qui dé- 
terminent le jugement , ra- 
rement la raifon. 
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y. Augustin 9 gros œil. 

Cromwel alloit ra- 
vager toute la Chrétien- 
té : la famille Royale étoit 
perdue, & la fienne à ja- 
mais puiflante , fans un 
petit grain de fable qui fe ; 
mit dans fbn uretère : Ro- g 
me même alloit tomber I 
fous lui. Mais ce petit gra- 
vier , qui n etoit rien ail- 
leurs , mis en cet endroit , 
le voilà mort , fa famille 
fut abaifTée , & celle de 
Charles rétablie, 
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Gros-texte poétique. 

I-i^Exaftitude & la juftefle 
du raifonnement font abfo- 
lument néceffaires dans la 
profeflïon d'Avocat, 

Un ancien Poëte a nommé 
les Avocats qui raifonnent 
mal , le poifon des Loix , 
parce qu'ils en infe&ent la 
fource ; & ces corrupteurs 
• font d'autant plus à craindre 
qu'ils ont plus de Génie, & 
que l'expérience femble leur 
avoir donné plus d'autorité. 
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Gros-texte poétique. 

Avocat y après avoir 
confacréfa voix au Public y 
ne peut être V organe de la 
pajfion des Particuliers. Il 
doit plus à la raifon > qui 
efl le bien cotr\mun de tous 
les hommes, qu'à la défenfe 
de fes parties. L'intérêt de 
la Jujlice ejl préférable à 
celui des plaideurs > & il 
feroit honteux de leur vou- 
loir faire gagner leur caufe, 
fila Vérité per doit la fienne. 
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Gros-texte. 



Le fameux Péliffon s a- 
mufoit à la Baftille à ap- 
privoifer une araignée. 
On ne peut entièrement 
définir ce que le travail 
opère fur»» les efprits , 
le vuide immenfe qu'il 
remplit : c'eft une mé- 
chanique dont les effets 
font auffi certains & 
auflî fenfibles , que la 
manière en eft ignorée. 
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Gros-texte serré. 

C>E que l'on appelle 
proprement le Génie , 
eft toujours accompagné 
d'une forte d'audace , & 
cette audace , regardée 
par le vulgaire comme 
un mouvement de la va- 
nité , eft un certain effor 
de l'ame , qui cara&èrife 
les hommes d'un mérite 
fupérieur. C'eft un fecret 
preflentiment qui les a- 
vertit de ce qu'ils doivent 
faire ou entreprendre. 
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Gros-texte. 

Le Dictateur tiré de 
la charue pour comman- 
der les armées > y retour- 
noit fans peine y lorfque 
la fin de la guerre ou 
!» les revers Vy ramenoient. 

! Êtoit - ce che^ les Ro- 
mains V effet d'une fupé- 
riorité de génie > que 
nous fommes forcés de 
reconnoitre en tant d'oc- 
çafons ? 
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Gros-romain , petit <eil. 

On s'imagine faujfè- 
ment quil ny a que ceux 
qui occupent de grandes 
places y quipuiffent pré- 
tendre à être utiles : cha- 
cun peut F être à fa ma- 
nière. Les Jèrvices écla- 
tans ne font pas fréquens: 
ils ne dépendent pas mê- 
me du defir qu'on auroit 
de les rendre. 
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GRÔè-kdMAÏN , PETIT ŒIL. 

o N devroit établir un 

deuil à la mort dés bons 
citoyens. Les noms de 
ceux qui meurent après 
avoir été utiles à leur 
patrie, mériteraient d'ê- 
tre écrits & confervés 

* i % 

idans des Temples. Ces 
. regiftres deviendraient 
une fource de gloire 
qu'on ne pourroit pas 
contredire. • 
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Gkqs-romain serre. 

. Q« «*m, quelque, 
fois combien . ceux qui 
ontreçu les Taiens ou le 
G^ie,d.'une çljofe , font 
bornés fur d'autres matiè- 
| rçs , ; .mais fi l'on y, faifoit 
attention , on trouveroit 
toujours que ces dons fe 
rachètent par ailleurs , & 
que le Talent & le Génie 
coûtent fouvent beau- 
coup plus qu'ils ne valent 
à ceux qui en font doués. 
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C?JÎ OS-ROMAIN. 

Ce font les hommes, 
dit Plutarque , de qui 
nous apprenons a dif- 
courir , mais ce font 
les Dieux qui nous 
enfeignent à garder le 
filence ; non pas un fi- 
lence froid , ftupide & 
inanimé , qui n'eft que 
la fuite ordinaire de 
l'ignorance , mais un 
filence judicieux , qui 
tait ce qu'il faut taire. 
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Gros- rom ain. 



fige Athénien ré- 
pondit à un homme qui 
promettoit d'enfeigner 
la méthode et une mé- 
moire artificielle : Ap- 
prends plutôt a oublier 
ce qu'Une faut pas dire. 

Le grand art de ceux 
qui parlent en public 
ne II pas toujours de 
chercher ce qui peut & 
doit Jervir, mais d'évi- 
ter ce qui peut nuire. 
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Pet. parangon , i>£r. œil. 

Les humeurs du 
corps ont un cours or- 
dinaire qui meut & 
tourne imperceptible- 
ment notre volonté. 
Elles roulent enfem- 
ble , & exercent fuc- 
ceflivement un empi- 
re fecret fur nous ; de 
forte qu'elles ont une 
part confidérable à 
nos aérions. 
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Petit-parangon, pet. œil. 
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UAND les grands 
Hommes fe laijfent 
abbattre par la lon- 
gueur de leurs infortu- 
\ , nés , ils font voir qu'ils | 
ne les foûtenoient que 
par la force de leur 
ambition 9 & rtpn par 
celle de leur ame , & 
qua la vanité près , les 
Héros font faits com- 
me les autres hommes. 
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Petit-parangon. 

Les Tyrans font 
les premiers efcla- 
ves de la tyrannie , 
& ne font pas les 
moins malheureux 
Julien l'Apoftat 
dit judicieufement 
qu'il ji'y a que les 
tyrans qui donnent 
leurs fuccès pour 
des raifons, & leurs 
caprices pour loix. 
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Petit-parangon. 

Xje grand ufage du 
monde & la con- 
noiffance de ce qui 
s'y pajfe, tiennent 
lieu fouvent de ta- 
lens , d'esprit , de 
mérite , & même de 
vertus; mais lors- 
qu'il faut compter 
avec foi-même , cejl 
toute autre chofe. 
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PfT. PARANGON , GROS Œ/X. 

X ou s les fentimens 
ont chacun un ton 
de voix , des geftes 
& des mines qui 
leur font propres. 
Ce rapport , bon ou 
mauvais , agréable 
ou defàgréable , eft 
ce qui fait que les 
perfbnnes plaifent 
ou déplaifent. 
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Pet. Parangon, gros œil. 

Presque tout le 
monde prend plai- 
Jirà s* acquitter des 
petites obligations; 
beaucoup de gens 
ont de la reconnoif 
fonce pour les mé- 
diocres ; mais il n'y 
a quajiperjbnne qui 
n f ait de tingratitu- 
de pour les grandes. 
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GROS-PARANGON. , 

L'homme croit 

fouvent fe con- 
duire , lorfqu'il 
eft conduit ; & 
pendant que par 
fon efprit il tend 
à un point , fon 
cœur l'entraîne 
infenliblement à 
un autre. 




GROS-PARANGON. 

Il y a dans le cœur 
SC dans l'ejprk hu- 
main une généra- 
J don perpétuelle de 
pafiions , en forte 
que la ruine de Vu- 
ne ejl prefque tou- 
jours letablijjement 
d*une autre. 
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PALESTINE. 
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A mefure que 
l'expérience a 
moins de force 
& que l'on eft 
plus ignorant, 
onvoitplusde 
prodiges mer- 
veilleux & de 
beUes chofes. 
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PALESTINE. 

A mefùre qu'on 
a plus d'esprit , 
on trouve bien 

- _ - ■ . ■■ . 

plus d'hommes 



originaux. Les 
gens du com- 
mun ne voyent 
point de diffé- 
rence entre les 
hommes. 
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PETIT-CANON. 

Les grandes 

ames ont de 
grandes ver- 
tus. Le cou- 
rage eft fou- 
vent infoiré 
par la feule 
ambition. 
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PETIT-CANON. 

Les Sciences 
SC les Arts 
cultivés dans 
un État décè- 
lent le Génie 
de la nation, 
esprit du 
gouvernement 
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Le Soleil, 




} mort, ne fè 
peut point 
regarder fi- 
xement. 
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TRISMÊGISTE. 



Ch 

fa façon de 
s'exprimer j 
qui vient de 
fa façon de 
fentir. 
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GROS-CANON. 



Qui vit 
content 
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GROS-CANON, GROS ŒIL. 

L'efprit 



: eft toû- 




cœur. 
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DOUBLE-CANON. 



Peu de 
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CROCHETS ET ACCOLLADES. 
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RÉGL ETS 

Simples y doubles & tripks. 
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Diverses figures. 131 

Diverfes figures. 



Marques, algébriques. 

+ Plus. 
— Moins. 
= Égal. 

X X Par. 
> Plus que 



\l > Proportion. 
|/ Radical. 



Racine. 



Figures Géométriques. 

L Angle droit. 
Y. Angles égaux. 



H Parallèle. 
_L Égalité. 
JL Perpendiculaire 
<C Angle. 
A Triangle. * 
| I Rectangle. 



0 Degré. 

1 Minute. 



Phases de la Lune. 



Pleine lune. 
(fT Z><rr. quartier 



Nouv. lune. 
Pre. quartier. 



•agir 



lî 



ht*. 



T 1 2. 



Diverses 



les Planètes. 
5 



Saturne» 
Jupiter. 
Mars. 
Venus. 



Mercur. 
le Soleil, 
la Lune, 
la Terre. 



les Aspects. 



1! 



ce 


Conjonction. 


</> 


Oppofition. 


* 


Sextile. 




= Comète. 


□ 


Quadrat. 


t5\ 


Nœuds. 


» 


Trine. 


Q) 


Signes du 


Zodiaque. 

« 


T 


le Bélier. 


■ 

-TU 


la Balance. 




le Taureau. 


»n 


le Scorpion. 




les Gémeaux. 


■H 


le Sagittaire. 


<& 


• /e Cancer. 


*> 


le Capricorne. 


R. 


le Lion. 




le Verfcau. 




la Vierge. 


X 


les Poijjbns. 
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Pour les Missels. 
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aeiouyseœaei ouy ç 

U UVVVV/VV-V V A A A 

seœaeiouyse œyaeœ 

Pour la Prosodie. 

a e 1 o U Brcves. 
â ë ï ô Û Longues. 
a ë ï OU Douteufes. 

Signes d'indication. 

g^. «S> nû® ix£v® 'nû§ 

« • 

Finales numéraires. 

/ivw. ^ /Mr. 5v deniers. 



4M, 
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Signes de Médecine. 



Preneç. 
fb livre. 
Once. 
Dragme. 
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l 

aa 



Scrupule. 
Moitié. 
Grain, 
de chaque. 



Signes d'Almanachs. 
Fractions. 

43* 5 T 7 "g » 8 *o 100 

Chifres arabes. 

ix 34567890 
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ÏÎI ARTICtE. 

CaraUeres particuliers. 



g ' 1 1 =9- 



Bâtarde. 



<ze. V tépriuD 

aiuj mentemS 
commt, côuoqS) 

v 

r\ ♦ 



136 Caractères 
. Bâtarde coulée. 



otte mtezei- ttoud 



yjy J otte 
occuptfclu JoinD^ \nj 
itupoïeo aux tiA'Liuiï- 

Sfamotiô fçtïque var^ 
^a^au)" îftt— le- àoiiï- 

A 



fac^ ûur-' zevtocfïer' 
r v?' 




PAR TI CU LIER S. 1 3 7 
BATARDES ENSEMBLE. 



XJ&JEL j 



\ <=>L ^autte 

Se 

N ( 

<9ec*c_ tcvtejeHtatioHà^. 
cju<lS> OjjficietùL- 
aALimicipauxS) ô>y 
g frrn ^=^£> 



Italienne. 
!M>onjieur> 

^ouj êt&c invitL , Se Icu 
cjyartL, c)e JKonjieur dz~> 
Jjriauevillette^ 3 Vouj 
trouver mardi cyyrochaiiu , 
vingt-cjuatrz- Juiru 3 eu leu 
Fêtes au il donnercu c/ie^ 
lui ; eu toeccuiotu ^u 
riaac Se Sfylademoijellcj 
Se leu 2Fripp<zii<)ier^ avec 
Jl/Lonsieur /c Sharoiu 
TourponcfuilletLts Joru Jilj. 
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PARTICULIERS. 



J 39 



Ronde* 



»" ê 

ô\ cVj^- tu; avàtqù- 
•ut ai i_<|iu it >Jt- > |rrt(DC- 

■ 

(jfttfttà c9v- %)iv%o mai 



Dre u. 
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140 Caractères 
Bâtarde brisée. 

"C^'cji la ma 
flaco au £o~> 
leiL ïïijoit un 



11 



pauvre en 
ranf. Voila le 
comtneement 
ï>tVujuvpaii &n 
"ï)o la: tttto. 
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Çursive Françoise. 

^>jm-fu, <^Aih* 2&i*n*ÏQ y 

^5^, f ^ conduis ici ^itr 
4M foi* ^ for^juc- iu cto»i£— * 
f^CXoiffe. (\\otre S.4it*^ 
çm^it-if ( jj, ftci*i ) 4 f t f- 

if çtntu^* ^4ui__, Ç#j < ^) % S tc ^ 
Yrcmçttntctv)—,. %c- fui *iïen- 



I42 CARACTkRES 

Ancienne Bâtarde. 

(Kjtt teffe tnefme qne 
Sone inejmetee , on îo* 
mefnte:a. iEt pontqnoç 
tegarôe tu fe fcftti et) 
foci(bctot) fîcre (ita ne 
Soie point 5ne pouCtze 
qui cft en ton oeit» <E>n I 
?| coiffent btetn a ton fcete, § 
frète petmet5 qne te tire 
ffatobe t5 oett 5ng fejla 
(tSoicç Sne ponftte eft 
en ton oetf. 0çpocttte , 
tecte ptemteîement ta 
poaftte 0o:o be ton oetf 
(t «8oncqneo tn Settae a 
tttet fe feftn 0o:e b* foett 
be ton ftete» 

fa ™ 
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Lettres de FoRiME. 

ducfttû ê ej; parte 
fitaft tômuttLtwncs 
ftm*aleantp*eben/ 
*m cw commutatto 
mpttatiîmmfuîoitli 
conrilto faetftmter* 
î»tcta* <5eitc?attfen* Il 
ta$ teneatf # cornu* 
tattone^ pjebenaa? 
t»e rore ftejt nô prît 
pfcrft cfipacttôepm* 
tffa : utixtà fpûalra 
frr tônc jca fpûaltbitô 



144 CARACTkRES 

Lettres de Somme. 



rt offrant noueito audfonrian\pei- 
uentfle quot> cum.ll.laicuo laror ptefctt- 
rtum ab. muruum rccipctc voIuiC- 
fer: credirot ne per canon? cSrra vftira* 
it'00 cftirum poffer in pofterum côueniii 
fcomeo ? oliuao recepir ab code" rirulo 
emprionio : cum rcucta cuncru* vfura= 
ti 9 agezer: qu» parer eje co quo& cretnro* 
^ frcbiroripromifir quot quicumquearep* 
\ renîo vfquc ad nouenium âarct. Ir. rru 
ciae rarêommqu* ri* dimitnâ tulh p&c* 
rît coitringcbât t>omo* civ* rcfhnicrct 
1 olirao. 
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particuliers. 145 
Flamand. 



Mitai 



î^Eçrt tn fttaft mp niet in utoe 
tjetûoïgftentSeptit : noeS in utoc 
StamfcSappe en Mftgbt mp 
ntet* 

^ntftrmt u mgnbet $eete / 
toant icft fien fttancfi : ffïjeneeft 
mp ï^eere / toant aïle mgne fie* 
enbeten s#n &eel ontfteït. 

<£nbe mgn jieïe $ feet betf* 
tijntftt / maet gïjp Sfeere / tjoe 
langée? 

HlSo^t ûmgôefieert $îeete/en* 
de berïoft mijne sieïe / maetttt 
rap faïijïô am utoe 6etmî}etti0* 
ïjepbt, 

jJêant baet en niemanbt 
inbe boobt bie utog sebat^tigg 
\$ enbe toie faï tnbe ôeïïc u 6e* 
ïôben ? 

— — - _____ ___ _____ __ __ r 
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Flamand. 

mt bt bitfltttt $tfi ftfi 
ggtrotfltn tôt u fyttul l\t* 
tu uerfjoost tnîjn flemme. 

Xatt utoe oo^én lupfier* 
tnbe foefen nae bt fttmme 
ttiîjnl bîbbenf . â 

gjft bat 089 bt bdnSïje* 
ben gabe fïaet ^eete / taie 
faft btrbjaaj&tn. 

j^ant be u i§ berfDtnm* 
g§t/ tnbt ont urne met gtfi 
tcS n ïfeert bttb^aojtn. 

ï&ijne sitït ïjeeft berbja* 
gfttn m fïjn fooojbt / mijne 
Sieït ïjeeft gMoptt ûibt 
ï|eere. 
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Allemand. 

GK>âre eê moglicfy trie 
<vv t>or Drenfjunoert à# 
ren werflor&ene (ÏJelefjrte nrie* 
t>er in trie 38elt f amen, un& 
in trie$>attôjîe gefôfjretnnir* 
t>en, roefc^eDteroijmrottrtria.* 
fie itâofer, 5?omge, ftûrflen, 
#erren unt> O&ere t>er SKe= 
pu&ltfen unp <5tat>te &um 
<3ammelp(ag uno Sfofenfc 
&a(t t>er ôeïe|rten$Berfe er* 
rtd)tet fja&en: fo wftrben fie 
fïdj it&er affe m einer fo f urçert 
3eitgefdjeljene groffe SBerân* 
berongen nidjtfatt tmmoern 
fbnnen. 

t r 
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148 Caractères 
Schwab acher* 



4ttônel>menbe l?or* 
jug bes Fïueene t>on 
bevSudjbrudîcrey tjl: 2)a0 
fie ben Hamen beffen , bec 
\va& (obend * unb lejènetvuiv 
btge$ gefcbrieben bat, ber 
AMgeffenbettentmfien, unb 
| bte etwae fauberea unb nue* 
lidfrea abgebnid? et baben, be> 
l>alten felbft em tmmerwâb* 
venbes 2tnbcn6en. 2tnbeve 
Sabvihn unb ttîanufactu- 
ren arbetten bec IPergang* 
Itcbïett begterig m bte i?>am 
be. 3Dte £rud)te bev ebeln 
23ud>bmdfeiey aber geben 
t>on einer^anb m bte anbe* 
re, unb bleiben gti te VPaavc. 
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Cursive Allemande. 
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Irlandois. 

c<t;6* o^nti £)T,e-anx.ava 
htaztytfe- -do co;ittevT>, 
wt<ifi ion /t^ A&/te*flït<* 

1 f. & t*; -do 6>5^ 70 n0- 

f>'£;n iamYnza, be-ycv r 
mal v'ap. tfaowintœzajp 
an taglyrTi tjfl zjte-a- 
my^e- ap. Sld^v^ieopi 
-bfnn Ule^Tf Pa^anv^ 

rfg-Vf P^^^OC^ftl^ "DO 

ve-acc p.)X an ta^lx^. 
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HÉBREUX. ICI 

IV. ARTICLE. 

CaraSèrcs Orientaux. 

* 

HÉBREU DE ClCÉRO. 

nmxa nm» Sx mSyan w 
rrren mm ♦ >niop >S 
:mai pwbo rmm >tysj 
pivS *p ryo» nm -jS pi» mi 
oy tww TÙA nm : rinr» 

: *np ♦Srw Dy >n»w two 
eay nyuj r-6 ras» .rw 

: nonbaS non «otk 
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de Saint -Augustin. 

-jSn kS *wk lifta ntw* 
-p-oi ♦ ow* nnxjn 

irrnrui 12 sn mrv miro 

-pi mrv jm» »d : O'pnx 
:t3kti dwi 7m •D'pnx 
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de Gros - romain* 

: ris : 3W 

... , . 

matin wn Tfa 
fia Sjh ™A "isdd 

tan* pi n*n OTN 
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DE CICERO. 



I 



faim o»n tSd us nias 

• . • • • • 

notfi -ion : ipSn dvd 

• ••• . , 

nKDD iDro nyoi tSd 
rrm rn kdd sw» "60 
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de. Saint- Augustin. 

ntw înàn onn raao 

t : jv A : j* t 1 

îtetf ratf o : ma» 

» j : . - <* : ••• it : • 

îî»m dît 1 ?; rtwtf 
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Rabbinique. 



wojpjjjA» Wwp 

op}> o>Jcw? -d»p>p} pp;» 
p:r>) o»p«uîî> "?P5p >pj5p )j3D 

J 7Jtt ' PPJP WJ* )P7»> 

•• D7p«> 

P> 7pp J'P 7J?i)7J !>D» IJO 

jw k ; ':7P ha? pffcft 



SAMAkîTAIX. 1 57 

Samaritain. 

bat ^or^a ^***Aa 

HT tb^Z :-m^A^ 

« nrè tbZbA tîav/ïïs 
ab tbsb^ i m Ai} tbAt 

;*bA*ftftï nrZv 



1 5 8 Syriaque. 



Syriaque* 



-V» 




1o 

^iol crLScow^ Zooi 
^SûA 1« S s^o ficus 

*^*0 ^SD] 




1 




Digitized by Google 



9* 



1 



160 



COPHT E. 
COPHTE. 
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B&tJXsEN TES.nH Ô«Di 
HNHS 



1 



m 



TV" 



3& 
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Arménien. i 6 1 
Arménien, 

* h Th l « ln "'p««^ (JiuqJnu 
jun-nLji ufri&£ni.b oij!uin^iifu 
liînZjopu/j 




ÉTHIOPIEN. 

f\t\<*p ®r*£à AH fi 
Art A* oMfti^tkt'. 

«tfl* ftA 7\ ^-/lii ©AA 

rt<fc hA-a <»hcpi 




De Petit - texte. 



o 

lyà atyowra iy xXtâiiiL. 'Aya^Ti , tsfe) 



Xiatv tpycfxtmv aofX<p«r, w ujt ç tu p x v nv v 
<jv Tt^aXnQiU , ^t^àf <rù /y «ÎÂjfSfi'ct «nfet- 
flratnïf. M«£oTfP*VTKT»v ux l'y.» vxpkt . 
jya atx«« Totf/AàTÉXyot f v otXj»8f<* 
T«VTût. 'Ar«t*)»T), OTïfcf ironlç V /àv Sû-yAOU 

Oi é/mstpTvp)tr£.v ent r7 «yun* ivumor «x- 

a£ia>C tw (=>«ou. ItfiP yàf ovs^tocou/tv 

'HfAilç ouf l<pi'iXf)juiv XvnX*fJi@*v"v touç 

JOtHTHÇ , IV* eVVtph} yo njU'lat. TÎT «XilÔf I*. 
E^at-viet TM f XXXftffdl* «m' Ô <p* A$<tBpa?T£ va V 
&ùjkî J\toTf tyùç «X î&ï<Jïp(,fToiJ N/U«tf. 
A<* toto , sky t'XStû , uarD/uyMpa âu/n rk tp- 
y* S -arom, Xôyofç -jrovDgoTç QXvstpuv W/uét; • 

Jtflf «.pXXfAtVQÇ 'fin TSTOIf, «Jl <tu>è f 

Xùehùi , «X *f ixxXao-tctç sxC&>*4. 
'AyawraW , /mm /Ui/uï to ^ccxo» , «Met rl a- 



i 
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de Petit - romain* 

. ■» ~ 

COT». 

yfTO TbficL'jffî *T« 0 Xpiçbf "ffJVtLTWL. 

/xSf iK&yjç* et ù tqïç h^daiv *\*<!k' 
*î $ éfyksvotw iW 
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Grecs. 
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de Philosophie, 

Sd/w ligatures. 

£#ffo 8 <xzvjx6<xfjt,ev, 
0 i(jù(d,%<x$uv toTç èçôccXfÀoTç ijfjiœ'J, 
0 èôtocaàcfjLeOcc , sccci où zsTpeç v^jloov 

Kmî îj Çco}} ècpotuepdû^, \coà èœpx- 
xa(jt,Bu, xai(jLaprvpov{jt,ey,icoci <z7rxy- 
yê\Xo(À,ev ifAM TVjy fœviv ri\v cticù- 
viov , ynç h npbç rh xxTêpoc , icxi 
è(p<xvspciôq v\yiïv. 

"0 iœpccxa(jLev xoà ixtjxSccfjiw , 
ûC7rayysXXofÂ£î/ , ïvoc xoù vfÂEiç 
KOivcwixv exyre {Aèû* ijfiûv xoù fj 
xoivcovia Se ij ypsTêpoc perce ?ov 
xocTpoç xoà fjtàrà toO viov (xvtou 
'I^goO Xpiçov. 

• Ka£ ToevTX ypoc(pofjt,ev v(jùj/ , l'voc 
fj %<zpà vpûv y 7re7rtypù)(jUvy. 
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Digitized by Google 



IL 



166 



Grec s. 



pE Philosophie. 

E* * * * 

'N $ 9 ifJLé&tc <Ushcuf *§tyyi- 

içpvSv. Ovr@~ya.fi %hv o p»3tif vsrb 

ami. KÎrfùi $ o *lakvvitit eifê Tb fa- 

A 0 iÇoÇH «tWW 8V àxflJif Jffifc) /Kg Al 
AJÇtGV. T471 iç€Hrop€V€TV <8fW (JJ/TbV 

'lJa>v o ^j^a»* ffî <Pcipt<rcfJG)v là Set/- 



r 

A* 
1? 



3 
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deCicéro. 

h&ov €^û) t^u) ^rgfii o£ fJJVHcm 

Ùf 7UÏÇ Jïy\<jî.Gi fia VVXTQÇ K*\ 
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5tf/w ligatures. 
J. uvryv vfay^y octroi , fcwrépxv 

âvoiotv* M.vqprijv<zt tm zpceipyjjU'/vv 
pvifjtccTCûv i>7tb rcou àylm npoQyrw , 

toO Kvpt'ou xai çœrqpoç. Tovra kp&- 
rov yivcoffzovTBç , Sri ItevoovTOU st* 

i<rX*T0U TÛV fffJLSpciv ifJLTTOCÏKTCU , 
KOUTX TOCÇ IStCeÇ XÙTOûlf €7TIÔV(A10CÇ 7F0- 

peu6fJt,evoi , koù Xfyovreç* Hov içiv 
fj footyyttict TÎjÇ irotpovtiûcç ivTOv ; 
<k(p 9 fjç y cep oi Ttcvrkpsç ê)cotfiy}ûyiffûcv , 

ocç. Aavôctysi yàp&vpoùfy ?ày , &.ûé- 
Xovtûcç, Sri ovpayoi fy<w/i$ux^,%xï 
yy è% v$a,TOç Kcd'SfiiSxrSç Gvvtçwax, ; 
ri 70V ®eov tàyyi^y 
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de SAftnr- AUGUSTIN. 



Il A TA 02 JSx©- 0e* , 

(2&ou>'*ïL'7CiX<Gr!cft fyûYiç cumin y 

QiOÇ <Z&& fêQVGOV OUOùviûùV. 

*E<p<x,véfco(rz 6 tyi&Tç ïfioiç r 
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ALPHABETS 

.De* Langues modernes 
& anciennes, 
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ancienne. 
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20 Curjîve Romaine. 
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28 Franco - g^Zfc. 
abcdefghilm 

nopqrs t u xyz 
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3 2 Toscan. 
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^ j Normand. 
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47 Ionique. 
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57 A nique. 
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79 Stranghelo. 
hhzvh dg b a 

s n m 1 k y t 

t se r q ts ph aa 
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hhzvhdg ba 

s n n m 1 k i t 

th se r q st ph o 
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8 1 Palmyrénierié 
hhzohh dgba 

n n m 1 cci it 
4 se r k tz ph a s 

82 Phénicien. 

c thhzvhdgba 
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de l Arabe. 
m 1 

h v n 
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th se r q ts p o 



liik 



> 



f 



1 t 



244 Alphabets 

90 Mauritanique. 
chzvh dgba 

s n m 1 c i t 

tz se r k ts ph hh 

la gc thz dz dh ch th 




9 1 Cananéen. 

hhzvhd gba 
snmll c it 
th se r q ts ph o 
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92 Afriqualn. 

7. v h d ç b a 

$ 0 O ^ <Vv J 

n m 1 c i t ch 
se r k ts ph hh s 
gc thz dz dh ch th tz 

93 Judaïque. 
hhzvh dg b a 

s n m 1 ci th 

th se r q ts ph o 
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94 Hébreu. 
ithhzvh hdgb a a 

aasnnmmm 1 1 ce 

y Dp DDaS l ?i: 

th th se r q ts ts ph ph 

9 5 Rabinique. 
ithhzvh hdgb a a 



ph ph aa s n n m m m 1 1 c c 

<l d y> p p -oop V 

th th se r q ts ts ts 



fi* 
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96 Hébreu ancien. 

z v h d g b a 

m 1 c c i t hh 

ph • ph aa s n n m 

th se r q ts ts 

97 cT Abraham. 
Jihzvh dgb a 

s n m 1 k i t 

th se r q ts ph o 
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98 de Moïse* 
hhzvhdgba 

/h>31T 6 F 

s o m 1 k i t 

3 bT L 2 N 5 

th se r q ts ph aa 

99 de Salomon. 
hhzvhdg b a 




s n m 1 k i t 

£ Ç^V* TU 

th se r q ts ph o 
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100 Caldaïquc. 

V h d 

t hh z 

1 k i 
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q ts ph aa s 
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10 1 phénicien. 
s n m 
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EXPLICATION 

DES ALPHABETS. 



In t r oduction. 

X-i e s fignes repréfentatifs des idées font pref- 
que auffi anciens que le monde i les hommes ont 
eu befoin en tout temps de quelques marques 
fenfibles , propres à foulager leur mémoire & à 
rappeller le fouvenir de certains faits qu'ils vou- 
loient tranfmettre à leurs dépendants , & que ces 
figures repréfentoient. . 

Tant que les premiers hommes ve'curent en 
fociété , fans fe defunir , un petit nombre de fi- 
gures fymboliques leur fuffit pour fe rappeller H* 
aée de quelques événements remarquables ; la tra- 
dition fit le refte. Il en fut de mê^e après la ré- 
génération des hommes par Noé ; ils le conten- 
tèrent pendant un certain temps de quelques fn 
gnes groffiers , & le dernier fymbole de cette fe- 

'3 



st5* Explication 

conde famille fat la fameufe tour de Babel* 
Mais cette famille , difperfée par peuplades en 
différents endroits , changeant de mœurs , d u(a- 
ges , d'idiomes , perfectionnant les arts & touil- 
lant de nouvelles produûions de la nature , eut be- 
foin de lignes plus (impies pour communiquer au 
loin fes idées avec fes marchandifes. 

* Les fymboles refterent encore , foit pour le 
fafie , comme les Pyramides , les Obélifques , &c. 
foit pour des faits particuliers. Du temps des Pa- 
triarches, un tas de piernes , une fontaine » une 
montagne , étoient les archives publiques t qui 
repréfentoient par tradition les idées qu'on y avoit 
attachées. Ceft ainfi que la fontaine de Berfabé, 
ou du ferment, étoit le ligne de l'alliance jurée 
entre Abraham & Àbimelec. La pierre qui fervit 
de chevet à Jacob dans les champs de Luza , de- 
vint un monument qui rappelloit à fes enfants fa 
teconnoiffance envers le Seigneur, qui lui étoit 
apparu dans ce lieu : un monceau de pierres fai- 
foit fouvenir les enfants de Laban & de Jacob 
qu'ils étoient frères. 

Les hymnes & les cantiques confervoient les 
époques , les progrès , les cérémonies de la Re- 
ligion ; mais tout cela étoit inutile pour le com- 
merce, il fallait fe communiquer les idées : la né- 
ceffité en fit trouver les moyens. Diverfes nations 
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convinrent entr elles de quelques lignes particu- 
liers pour s'entendre : des cordelettes teintes en 
différentes couleurs , difpofées , nouées 8c entre- 
lacées de plufieurs manières , tenoient lieu de li-< 
vres aux Péruviens \ cet affemblaee fe nommoit 
Çhiîpos. Les Chinois employoient des monogram- 
mes , qu'ils ont confervés jufqu'à préfent. Les Me- 
xicains 8c les Sauvages du Canada repréfentoient 
leurs idées par des images à peu près femblables 
à ce que nous appelions Rébus, forte d'éériture 
énigmatique , 8cc. 

L'invention des Lettres fuppléa à l'imperfeâion 
de tous les autres lignes , 8c devint lame du com- 
merce, des arts 8c des fciences ; mais de quel 
temps eft cette invention ? quel en eft l'auteur ? 
Cette époque eft fi éloignée de nous , qu'il eft diffi- 
cile de dire quelque enofe de certain à cet égard. 

On met l'origine des Lettres deux cents ans" 
ou environ après le Déluge. Les enfants de Noéy 
retirés par familles dans différentes contrées , cul- 
tivèrent les arts 8c le commerce ; ils établirent 
des colonies , 8c fe communiquoient leurs richef- 
fes. Les Affyriens t peuples dépendants d'Afiur 
Bis de Sem , lefquels nabitoient de vaftes plaines 
8c ^ouiffoient d'un ciel ferein , cultivèrent la con- 
noiffance des aftres 8c inventèrent les premiers 
càraftères aftrpnomiques 8c l'Aftrologie. Les Plié-. 
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niciens *, habitant les bords de la mer, porte" 
rent leur commerce dans les trois parties du monde 
connues pour lors. La néceffité de fe rappeller ri- 
dée de leurs marchandifes & des échanges , les noms 
des pays qu'ils parcouroient & ceux des per- 
fonnes avec lefquelles ils avoient affaire t leur 
fit inventer des fignes pour représenter les mots. 
Le premier qui fimphfia la manière de tranfmettre 
fes idées par le fecours des Lettres , fut fans doute 
un de ces premiers Négociants : quelques fignes 
particuliers , auxquels il aura attaché un fon de 
la voix , lui auront fervi à fe repréfenter l'idée des 
mots. Ces figures étoient le nom propre des cho* 
fes les plus néceffaires à la vie , comme on le voit 
Bar l'Alphabet Hébreu. AUph fignifie bœuf en 
Phénicien , Bah t maifon , &c. 

Voila l'origine du premier Alphabet , réduit d'à- 
bord à quelques figures fimples qui fe font étendues 
par communication & perfectionnées fucceffivement.- 
Lorfqu'un enfant commence à bégayer quelques 
mots , on le devine pluftôt qu'on ne l'entend : 
l'âge ouvre la voix , fortifie les fons , & rend en- 
fin l'articulation libre & la prononciation plus ai- 
fée. Telle a été la marche de l'écriture : les pre- 
mières notions étant une fois rendues fenfibles, 

* Le nom de Phénicien convient au» Samaritain* , aux Tjr- 
tient , aux Sidoniens , aux Cananéens & aux Juifs. 
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on y s fait des additions, & alors la perfeôion 
a plus dépendu du concours des hommes que d'un 
feul. Celui qui réuniffoit plus d'autorité , d'in- 
telligence ou d'adreffe , a a abord donné une for- 
me fixe aux fignes repréfentatifs de la voix, dont 
le nombre de feize a fuffi pendant Jong-temps pôur 
former les mots & fe faire entendre dans la fo- 
ciete. 

Cette fcience une fois connue , a dû caufer 
une admiration générale ; les Phéniciens l'ont por- 
tée avec leurs marchandages dans les divers pays 
où ils trafiquoient , d'abord de proche en proche , 
enfuite au loin. Les colonies , comme celle de 
Cadmus en Grèce , celle des Pélafges & des Àr- 
cadiens en Italie & autres , ont auffi fervi à éten- 
dre la connoiffance des Lettres. 

Tous les gens raifonnables ont dû s'empreffer 
de faire ufage d'une découverte qui leur étoit fi 
utile. Ils ont imité ces figures comme des perfon- 
nes qui n'ont jamais écrit , c'eft-à-dire , plus ou 
moins mal : les plus habiles leur ont donné d^s for- 
mes plus gracieufes. Les étrangers les ont portées 
dans leur pays ; la forme des Lettres a reçu de 
nouvelles variations , fuivant le plus ou le moins 
d'adreffe de ces nouveaux écrivains. Ceux - ci y 
ont ajouté . des figures qu'ils ont cru utiles à leurs 
idiomes ou aux progrès de l'art -, ils ont chau-» 
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gé ou corrigé quelques-unes des anciennes : voilà 
ce qui a occaûonné les variantes qui diftinguent 
récriture de diverfes nations. Ces différentes écri- 
tures ont cependant confervé un air de famille , 
qui fait connoître quelles fortent d'une même 
loùrce. 

Le nombre de douze , enfuite de feize figu* 
res , qui avoit d'abord fuffi , a été porté par la 
fuite à vingt-quatre , nombre avec lequel on a ex- 
primé toutes les idées jufqu à prêtent. 

Enfin la valeur des Lettres étant tout à fait dé- 
cidée , plufieurs nations , ou même des particu- 
liers , ont eu droit de fe compofer la figure d'un 
alphabet. 

La manière d'écrire , ainïi que la matière propre 
à recevoir l'écriture , n'ont pas été uniformes s 
elles ont eu , comme les Lettres , des nuances mar- 
quées par les progrès que le temps , le climat & 
l'expérience ont procurés. 

Tout ce que la nature offrit de propre à re- 
cevoir la figure des Lettres, fut employé : des 
feuilles & des écorces d'arbres , les inteftins des 
ferpens & autres animaux , les peaux de quadru- 
pèdes , furent les premiers dépofitaires de l'écri- 
ture. Des tablettes de bois , d'ivoire , des lames 
de plomb , d'airain , d'or , d'argent , leur fuccé- 
dèrent, Le marbre , la pierre , le verre , ont reçu 
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des infcriptions publiques : k brique même a été 
employée à cet objet , en fuppofant toutefois 
que l'argille avoit reçu l'empreinte des Lettres 
avant que d'être cuite. Le linge , ta foie , enfin 
le parchemin & le papier font devenus les prin- 
cipales matières propres à l'écriture. 

Les inftruments qu'on employa pour former les 
Lettres furent le cifeau , le burin & la pointe, 
pour le bois , la pierre & les métaux ; le fty- 
let de fer ou d'argent, pour les tablettes enduites 
de cire ; la canne , le rofeau , les plumes de cy- 
gnes * d'oies , de paons , de grues , les pin- 
ceaux, fervirent à former les Lettres avec des 
liqueurs. 

Ces liqueurs étoient de différentes couleurs : 
la noire , compofée d'abord de charbon pilé & de 
fuie , enfuite du noir de la fumée de la renne , de la 
poix des torches & de l'ivoire brûlée , &c. le tout 
diflbus dans l'infuCon de noix de galle , puis dans 
telle de vitriol , de noix de galle & de gomme : le 
rouge , tiré du vermillon , du cinabre , du carmin ; 
& la couleur pourpre , qui étoit tirée du fang 
d'un animal aquatique , nommé Buret , & de l'a- 
nimal même cuit au feu avec fon écaille & ré- 
duit en poudre. Cette couleur fut interdite 
fous peine de mort dans l'Orient , pendant plu- 
fieuïs fiècles ; elle étoit réfervée pour la ligna- 
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tnre des Empereurs comme une marque de fear 
dignité. Les couleurs bleue , verte & jaune » l'or 
réduit en poudre ou en feuilles , ainfi que l'ar- 
gent , fervirent auffi à former , orner ou enrichir 
des manufcnts. 

Il y a eu pluCeurs manières de tracer les li* 
£nes en écrivant ; elles ont été formées de droite 
à gauche par les Hébreux, les Chaldéens, les Sa* 
maritains , les Syriens , les Turcs , les Perfans y 
les Arabes , les Tartares » &c. de gauche à droite 
par les Grecs , les Romains , les Arméniens , les 
Ethio: iens , les Géorgiens , les Serviens , les Et 
çlavons , & les autres peuples du côté de l'Eu- 
rope ; de haut en bas par les Chinois & les Ja* 
ppnois , de bas en haut par les peuples du Mé- 
xique i enfin de droite à gauche pour la première 
ligne , revenant de gauche à droite à la féconde , 
& ainfi alternativement jufqu'à la nn de la page. 
Cette manière décrire étoit en ufage chez les 
Grecs , on la nommoit Boufirophtdon , mot qui in- 
dique l'aftion par laquelle un boeuf laboure un 
champ en allant & en revenant. On a écrit au(H 
du milieu à la circonférence en tournant. 

L,e Livre le plus ancien qui nous foit parve* 
nu , eft celui de Job , qui vivoit dans la terre de 
JIus en Arabie avant le temps de Moife. On voit 
par les verfets 23 & 24 du chapitre 19 de ce 
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livre , que l'écriture c'toit déjà fort ancienne dans 
ce pays , lorfqu'il dlfoit : Qui m'accordera que mes 
paroles /oient écrites? qui me donnera qu'elles /oient 
tracées dans un Livre , qu'elles /oient gravées /ur 
une lame de plomb avec une plume de fir , ou /ur 
la pierre avec le ci/eau ? 

L'écriture , qui a une origine fi ancienne * a 
reçu des formes différentes fuivant le goût où 
le génie des nations qui l'ont reçue. Les varié- 
tés que l'habileté ou l'ignorance des écrivains ont 
introduites dans la figure des Lettres , font infi- 
nies. Quelqu'un affez favant pour les raffembler 
toutes , feroit un ouvrage auflS immenfe qu'inu- 
tile ; qu'on ep juge par cet exemple. Si l'on 
donnoit toutes les nuances de notre écriture Fran* 
çoife , depuis celle des Huiffiers jufqu a celle de* 
maîtres Ecrivains , on y trouveroit une multi* 
tude de figures différentes , qui ne reffemblent à 
rien de connu , & qu'on ne devine que par 
femblage des mots. 

Dans le Recueil que je donne d'une partie des 
Alphabets modernes & anciens , (car je n'ai pas cher, 
chéà épuiferla matière) j'ai fouvent été embarrafle 
par ces variétés. Parmi les divers auteurs qui ont 
jfcrit fur la forme des Lettres , les uns les ont 
prifes fur des. monuments plus Qu moins anciens , 
d'autres fur des copies mal faites , d'autres enfiu 
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ont repréfenté certaines Lettres anciennes qui ont 
la figure de quelques- unes de nos majufcules t 
comme des A , B , I , 0 , N , &c. avec toute 
la grâce que nous pouvons leur donner à préfent ; 
ce qui jette de l'incertitude fur la forme de ces 
Lettres. 

Pour éviter ces défauts , j'ai confulté tous lef 
livres que j'ai pu me procurer fur cette ma- 
tière ; & dans la figure des Lettres d'un même 
Alphabet i j'ai choifi celle qui avoit plus d'ana* 
logie avec le contour ou la forme générale dudit 
Alphabet. 

Comme ce Recueil d'Alphabets eft pluftôt un 
ouvrage de curiofité qu'un ouvrage favant , je 
me fuis contenté de donner les Lettres qui peu- 
vent prendre, l'ordre alphabétique , en fupprimant 
toutes celles qui tiennent des monogrammes , lef- 
quelles demandent des explications \ ce qui n'en- 
troit point dans mon plan. 

J'ai ajouté à quelques-uns des Alphabets les 
variantes que j'ai cru néceffaires , fur-tout à ceux 
des anciens qui ont paffé en ufage dans l'Impri- 
merie. La première de ces variantes eft indiquée 
par fa valeur mife au deffus. 

Ceft des premières Lettres Grèques , Alpha % 
Bcta , qu'ett dérivé le mot Alphabet. 
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LETTRES LATINES, 
Grecques, &c. 

Connues pour telles , yà/V /w leurs figures $ 
ou par Vordrt Alphabétique. 



1 y *3 



i.Romain. L'Im, mmerie eft redevable de 
ce CaraQère , qui eft devenu celui de l'Europe , 
à un François , nommé Nicolas Jenfon ; il e'toit 
Graveur de Caraflères pour les mon noies à Tours : 
ayant été envoyé' à Mayence , par ordre de 
Louis x 1 , pour tâcher d apprendre fous Schoif» 
fert le nouvel art par lequel on faifoit des Li- 
vres , il s'acquitta de cette commiffion en homme 
inftruit , puis il fe retira à Venife , où il établit 
une Typographie. Il forma un Caraôère compofé 
des capitales Latines qui fervirent de majufeu- 
les i les minufcules furent prifes d'autres lettres 
Latines , ainfi que des Efpagnoles , Lombardes f 
Saxones , Françoifes ou Carolines , qui fe ref- 
fembloient beaucoup. Il apprécia la figure de ces 
minufcules , en leur donnant une forme fimple 8c 
gracieufe. Ce Caraôère fut appelle Romain, à 
caufe des capitales Romaines qui fervoient de 
majufcules. Un Livre intitulé Décor Putllamm , 
qui porte pour date 1461 , en fut le premier 
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fruit. Quelques Savants , qui ne coton oiflbient feu* 
fon que comme Imprimeur , ont nié' cette date de 
1461 , difant que les éditions de cér Imprimeur 
ne paroiffant commencer qu'en 1470 , il n'a pu 
refter huit ou neuf années fans aôion : mais ils 
ipnoroient que Jenfon étoit le premier graveur de 
Caraftères après Schoififert ; par confçauent , ayant 
gravé & fondu le premier Caraôère Romain fui- 
ent fon goût, il a* dû néceffairement imprimer 
le premier Livre à Vëiifè où il s'eft retiré vers 
1460. 11 n'y avoft jfërfonne pour lors à qui il 
pût confier cette Opération. Mais ayant trouvé plus 
<le bénéfice à fournir des Caraftères pour l'éta- 
tlificment des Imprimeries de Venife, de Rome» 
de France & autres ,. il a ceffé pour un temps 
d'imprimer, & n'a recommencé qu'en 1470. 

Romain du Roi. En 1693, Louis x 1 v vou- 
lant établir une Imprimerie au Louvre , pour fon 
fervice, chargea différentes perfonnes de veiller 
à cet établiffement. M. Jauçeon , de l'Académie 
des Sciences , donna le deflein des lettres , dans 
quelques-unes defquelles il y a des traits qui ca- 
raftérifent les Impreffions du Louvre. Ces traits 
particuliers , aperçus par les Artiftes , font com-r 
mnnément ignorés des gens de Lettres. Je penfe 
qu ils me fauront gré de leur faire connoître 
ces marques, par leiquelles ils diftingueronï eujf» 
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mêmes les Impreffions qui le font à l'Imprimerie 
Royale. Elles confident en de petits traits hori- 
zontaux , qui bordent par en haut ou par en bas 
certaines lettres minufcules. Je les repréfente ici 
avec les mêmes lettres d'ufage ordinaire» afin 
que l'on en fente mieux la différence. 

bdhiklmnpqrfi 
bdhiklmnpqrfi 

On voit que les traits fins qui terminent les 
premières lettres , paffent horizontalement de 
l'un 8c de l'autre côté de la tige ; les cinq au- 
tres commencent par un demi-trait auffi horizon- 
tal ; au lieu que les mêmes lettres dufage en 
Europe , qui font marquées deflous , commencent 
par un petit trait incliné qui n'occupe que la par- 
tie gauche. 

2. Italique moderne. La forme des ca*. 
ra&ères Italiques avoit été un peu négligée par 
nos anciens Graveurs , 8c ils avoient conlervé un 
goût ancien 8c furanné. En 1 7 3 7 , j'entrepris de 
leur donner une forme .plus gracieufe , en mena- 

Séant des pleins 8c déliés qui approchaient plus, 
e notre belle écriture. Ce goût a été adopté de 
façon qu'on ne fe fert prefque plus des anciens, 
en France. 

3, Italique ancienne. Ce Caractère tire* 
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fou prigine de l'écriture de la Chancellerie rtd-»- 
inaine , dé/ignée par les mots Curfivetos feu Can~ 
cttttrios; de là vient qu'il a été appelle Curfivet 
c eft encore fous ce nom qu'il eft connu en di- 
vers pays. Il a été connu auffi fous le nom de 
Lettres Vénitiennes * parce que les premiers poin- 
çons ont été faits à Venife ; ou fous celui de 
Lettres Aidâtes , parce que Aide Manuce s'en eft 
fervi le premier» Enfin le nom à* Italique, qui lui 
a été donné parce qu'il nous vient d'Italie» a 
f réfaki. . .1 

4, Bâtarde coulée. J'ai çravé ce Caraftère 
en-174* ».ydans-le dtfein 4'imiter l'écriture cou- 
jaate $t dufog^Jl.a eu beaucoup de fuccès pour 
certains ouvrages de l'Imprimerie auxquels u eft 
propre* ^ *jVL A 

: s« RoNt>Ri Gette écriture rÔoit en ufage dans 
le. jdernier. «CècJe i^èUe. fnt employée pour le fer- 
vice de l'Imprimerie par Pierre Moreau, maître 
Ecrivain, à -Paris -vers 1640. 
, 6. Batawje bjusée; Autre écriture du der- 
nier . fiècle* employée également dans l'Imprime- 
rie par Pierre* Moreau. Il joignit à ces deux Ca- 
raflères une troificm* forte, d'écriture dite Bâ- 
tarde , qui imitoit 1 écriture ordinaire ; il en fit 
ou fit faire., les poinçons & matrices , il 'en pré-» 
fenta Se dédia les épreuves à Louis xxn , qui ap- 
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prouvant, foa travail , lui donna poûr récompenfe 
le titre d'Imprimeur ordinaire du Roi. > 

7. Bâtarde ancienne. Cette forte* d'écrit 
ture étoit d'ufage en France dans le 14 e & le* 
15 e fiècle. Elle eft nommée Bâtarde , parce 
qu'elle dérive des lettres de Formes , ; Carac- 
tère plus figuré & dont on a retnmehé les an- 
gles & quekrues traits. On (juitta pendant <juel<p* 
temps en France le Caraûère Romain pour Te Ser- 
vir de celui-ci dans rimpreffion^ dés livres > à 
l imitation des Allemands qui imprimoient teuft 
livres avec le caraûère qui umntdit -leur écriture. 
Un Allemand, nomtoé H eHrrférr, «demeurant à 
Paris , rue & Jean de IJatrart t érr fit les premiers 
poinçons vers 14^0. - * ~ ^ 

8, Cursxve Françoise. Autre écriture d'u- 
Cage courant en France "dans le 1 ^ fièele; Ni- 
-çolas Granjon v Grtveuri François 'y-tti lit le^ pre- 
miers ponrçonY à kjôti etr 1 55*6* le^Rciiui ac- 
corda pour récompenfde privilège £#e ïs'ett' ferVÎr 
feul pendant dix ans. fie-Cwaâère^éte' ctmrw 
par la fuite fous le nomade cWto/, à cattïetftfb 
livre <pi a été imprimé avec ces lettres , fous 
le titre de Civilité puirtU bteamia , cp'on a réim- 
primé depuis avec la- même forw de ' lettres , pour 
donner des préceptes :âur enfants & leur apf retf- 
dre a lire 1 écriture* <• c^* ..» . ^> , 
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9. Lettres de Somme , ou écriture Allé- 9 * 
mande au 15 e Cède. Ceft le premier Carac- 
tère qui ait été employé dans l'Imprimerie par 
Guttemberg , Fauft & ochoiffert , à Mayence ; it 
dérive des lettres de Formes. On a imprimé beau- 
coup de livres Scholaftiques en France avec ce 
Caraflère , entr autres la Somme de S. Thomas f - 
ce qui lui a fait donner le nom de Caraûère ou 
Lettres de Somme, Les Imprimeurs les ont appel- 
lées Lettres Bourgcoifes. 

1 o. Lettres de Forme , ainfi nommées par 
les anciens Imprimeurs, a caufe des traits angu- 
laires qui rendent la forme de ces lettres plus 
compofée. Ce Caraâère > connu vulgairement 
fous le nom de Gothique , n'étoit point une écri- 
ture courante ; il étoit deftiné, en Allemagne, 
en France , en Angleterre , en Flandre , &c. pour 
les infcnptions publiques , les livres .de Chœur 
& autres livres d'Eglife , & pour les écritures 
qui demandoient plus d'apparat. Il eft devenu pro- 
pre aux Allemands , qui ont changé quelque chofe 
«ans la ligure des capitales ; aux Flamands , qui 
l'ont moins altéré , oc aux Anglois , qui l'ont 
confervé jufqu a préfent : ceux-ci s'en fervent en- 
core dans les titres de certaines pièces d'Ecri- 
tures & d'Impreffions ; il eft connu chez eux fous 
le nom de BUcK Ceft de cette forte de lettres 
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qu'on t imprimé dès l'origine de l'Imprimerie 
quelques légers ouvrages , comme le Spéculum 
human* Salvationis > & autres, qui ne portent ni 
date ni nom d'Artifte , & le Pfeautier donné par 
Schoiffert en 1457 & 14$ 9» 

1 1. Lettres tournevres , ainfi nommées à 
caufe de leurs figures rondes & tournantes. Elles 
ont fervi aux anciennes Infcriptions , ainfi qu'à or- 
ner le commencement des chapitres dans les pre- 
mières impreffions. 

11. Allemand, dit FraShr, en Allemand 
Hoogiuiu : il tire fon origine des lettres de For- 
me dont on a ôté les angles , c'eft pour cela qu'il 
eft nommé Fratbtr. 

13. Cursive Allemande, dite Courante , 
on Terti+currcnt. C'eft l'écriture d'ufage en Al* 
lemagne : ce Caraôère a fervi pour l'Imprime- 
rie vers 1695 dans la ville de Nuremberg ; il 
a été employé depuis dans différentes villes d'Al* 
lemagne. 

14. Schwab acher. Il tire fon origine de ht 
ville de Schwabach en Franconie , où il fdt in- 
venté en 1 y 00. Ce Caraftère a été d'un grand 
ofage en Allemagne » où il ' ne fert plus guère 
que pour tenir lieu d'Italique lorfqu'on l'emploie 
avec le caraftère Allemand , ou pour marquer 
un autre texte que ceux qui font repréfentés par 

18 
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les caraôères Allemands , Romains 8c Italiques 
employés dans un même ouvrage 4 

i 5. Majuscules Allemandes. Lettres fleu- 
ries ou ornées , dites Mufirte Verfalien , que les 
Allemands ont variées par différents deffeins. 

1 6. Flamand , en Allemand Duits. Celt 
le caraôère dit Lettres de Forme % que les Fla- 
mands ont confervé avec quelques légen chan- 
gements. 

17. Irlandois 8c Hibernoisé Ce cara&cre 
eft encore J'ufage en Irlande» 

18. Latin ancien. Ces lettres étoient nom- 
mées Ioniques 8c Attiques , parce qu'elles tirent 
leur origine des lettres grecques : elles étoient 
en ufage chez les Romains fix à fept cents ans 
avant J. G Plufieurs nations les ont adoptées , 
avec des changements 8c des correôions , 8c elles 
font devenues le principe des alphabets de l'Eu- 
rope. 

1 9. François ancien , d ufage dans le cin- 
quième Cède , fous la première race de nos Rois. 

20. Cursive Romaine , écriture d'ufage ù 
la Chancellerie Romaine dans le 1 5 e fiècle : elle 
étoit défignée par ces mots , Curfwttos fiu Can- 
cellarios. Une autre écriture nommée CancdUrefia 
Romana bâtard a reffembloix à celle - ci , ex- 
cepté les queues des lettres longues , comme les 
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p i q , &c. qui par en bas étoient terminées par 
un trait horizontal. Aide Manuce , Imprimeur à 
Venife, eft le premier qui adopta ce Caraâère 
pour fervir dans llmpreffion. II en grava les pre- 
miers poinçons vers 1 5 1 » , & obtint en 1 j 1 j 
de Jule* 11 8c de Léon x dès privilèges pour 
V en fervir feul pendant quelque temps. Cette Cur- 
five Romaine a été' l'origine de notre Caraûèrç 
•Italique. 

il. Francisque , ou Carlovingien 9 d'ufage 
fous la féconde race de nos Rois , pour les titres 
& foufcriptions des Patentes. 

22. De Césàr , forte de Curlive Romaine, 
Cet alphabet eft pris fur une feuille de papier 
dÉgypte , d un pied de large fur cinq de long , 
qui portoit pour titre fur le revers , Le Teflament 
de Cneius Julius Ce far , qui fut lu par fon beau 
Père Pi fort ions fa mai/on, les Ides de Septembre^ 
Cette écriture eft du fixième fiècle. , 

2 3i Bullantique, ou Impériale. Lettres ma* 

I'ufcules dont on s'eft fervi dans l'expédition des' 
Nulles apoftoliques* 

24. Cad aux, ou lettres majufcules de no- 
tre ancienne écriture Françoife. 

2;. Ànglois , dit Court Hand ou Main de 
Cour : on s'en eft fervi en Angleterre dans les 
archives & dans des procédures. Un autre ca- 
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faftère Ànglois t prefque femblable à celui-ci t 
Ce nomme Common Chancery OU Secretary Hand ; 
H étoit employé dans des Requêtes. 

26. Saxon, ou Anglo-Saxon, d'ufage chez 
les Anglois dans le cinquième fôcle , lorsqu'ils ha* 
bitoient le pays d'Angfen , proche l'ancienne Saxe-. 

27. Lombard. Caraôère Latin dont les Lom- 
bards fe font fervis. 

28. Franco-galle , ou Mérovingien , d'ufage 
fous la première race de nos Rois pour les aQes 
publiques. On l'a nommé Franco-galle, parce 
que les François firent un mélange de leurs let- 
tres avec celles des Gaulois qu'ils a voient vaincus. 

29. Runiques. Plufieurs peuples du Nord fe 
fervoient de ces lettres , dites Runes f mot dont 
on ne fait pas trop l'étymologie. Entre plufieurs 
explications , on donne celle-ci : Runes eft un 
mot qui fignifie en langue du Nord rayé ou rayon ; 
comme on incifoit ces lettre* en forme de raie f 
on les a appeilées Runieues. Elles ont été connues 

auffi fous les noms de Danoifes , Scythes , Gothi- 
ques & Islanioifes , &c. La figure des lettres Ru- 
niques a été multipliée par les différents peuples 
qui s'en font fervis , de façon qu'on a de la peine 
à les fixer dans Tordre alphabétique, & quelque- 
fois une même figure a différentes valeurs. 
3 o» 3 1 » 3 a. Étrusque , Étrurîen , Toscan* 
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Les Tofcans , connus fous ces diverfes dénomi- 
nations , font les plus anciens peuples de l'Italie* 
Ils reçurent leurs lettres immédiatement des Phé- 
niciens , par le commerce des Tyriens ou des 
Si (Ioniens qui voyageoient jufqu en Italie par la 
Méditerrannée , ou par les colonies des Pélafges 
& des Arcadiens , peuples errants de la Grèce 
qui fe retirèrent en Italie. Le premier alphabet 
eft Pilafgc & ArcadUn ; les Lettres en font fi- 
gurées à la manière grecque , dite Bouftrophedon , 
c'eft-à-dire , de droite à gauche. Indépendamment 
de cet alphabet latin & d ufage ordinaire , les 
Tofcans en avoient deux autres qu'ils ont corn- 
pofés pour cacher les fecrets qui étaient refervés 
aux Prêtres. Le premier fe lit de gauche à droite, 
& l'autre de droite à gauche. 

33. Normand , d'ufagé chez les anciens Nor- 
mands. 

34. Gothique , ou Gttu, ainfi appelle' du 
nom de certains Peuples qui vinrent s'établir dans 
la Gothie plus de quatre cents avant J. C. Cet 
alphabet tient du Runique. 

35. M<eso-cothique. Cet alphabet eft at- 
tribué à Ulphilas , Goth de nation & Évcque 
des Goths dans Ja Mœfie. Il s'en eft fervi , 
vers la fin <k quatrième fiècle , pour la traduc- 
tion de la Bible en langue des Goths. 



- 
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36» 37» 38. De Charlemagne. Ce Mo* 
narque , le reftaurateur des Lettres en Italie , en 
France & en Allemagne , fit plufieurs Ordon- 
nances pour enjoindre aux Écrivains de bien for- 
mer les lettres latines , abâtardies depuis long 
temps fous la forme du Lombard , du Saxon , du 
Franco-galle , &c. Ces lettres prirent une forme 
plus agréable ; elles furent nommées Caroline*, 
Callicants & Françoifes. On attribue à Charle- 
magne ces trois alphabets qui portent fon nom j 
ils ont e'té compofés vers le commencement du 
huitième fiècle. 

39. Impérial. Quatrième alphabet attribué 
encore à Charlemagne. Ces quatre alphabets ont 
été compofés pour des ufages particuliers. 

40. Teutonique. Lettres majufcules tirées 
<Tun ancien manuferit de la cathédrale de 
Wirtebourg. 

41. Des Huns. Alphabet dufage parmi les 
anciens Huns. Leurs descendants portent aujour* 
d'hui le nom de Sicules , & habitent une parti* 
de la Tranfilvanie. 

42. Des Francs , avant la conquête des Gaules. 

43. Des Tables d*Eugubio. Alphabet tiré 
de fept Tables d'airain trouvées à Eugubio , 
ville d'Italie. On croit que ces Tables étoient 
l ouvrage des Pélafges. 
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. - 44. De la Philosophie secrète. Alpha- 
têt apocryphe , dont on fuppofe que d'anciens rhi- 
lofopnes fe font fervis. 

45. Sarrazin. 

46. Hanscret , ou Brachman. Cet alphabet 
fert pour la langue favante des Brahmes, efoèce 
de religieux Indiens qui ont le dépôt de la Loi t 
dont ils n'enfeignent les fecrets qu'à leur fa- 
mille. 

47. 48. Ionique, ou Phénicien. Le fécond 
eft nommé Phénicien Ionique OU Sarrasin ; on ne 
fait rien de certain fur l'origine de ces al~ 
phabets. 

49, 50. Égyptiens. Le premier difoofé de 
• gauche à droite , l'autre de droite à gauche. 

y x. Isiac-Egyptien. Alphabet attribué à ICs , 
reine d'Égypte. 

y a. Lettres Sacrées. Alphabet Égyptien , 
attribué à Mercure Thot. 

53. Hiéroglyphique. Autre caraûère Égyp- 
tien. 

j4. Grec. Alphabet d'ufage aftuel pour l'im- 
preffion & pour l'écriture. 

55. Grec ancien & de première origine , 
«ui a fervi de modèle pour former les alphabets 
Arcadiens , Pélafees , Latins , &c. Les lettres 
otoient auffi des figures numéraires 5 il y en a 
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ici Jeux » Tune pour 90 , l'autre pour 900, 
*6» 57» 58. iEouEN, Attiqve, & Do- 
rique. Trois fortes d'alphabets grecs qu'on a 
diftingués par ces noms v fans <jue Ton pût prou- 
yer qu'ils tuffent plus particuliers aux Aoliens , 
aux Athéniens & aux Doriens , qu'à d'autres peu- 
ples de la Grèce. 

. 59. Copht. Cet alphabet a été en ufage 
chez les Égyptiens modernes , connus fous le nom 
de Coptês, Il ne fubfifte plus gue chez les chré- 
tiens d'Égypte , qui s'en font (ervis pour la tra- 
duction oe l'Écriture Sainte , pour les livres d'É- 
glife , pour des Dictionnaires , des Grammaires , 
Etc. La plupart des lettres font figurées doubles ; 
la première eft majufcule» celle qui la fuit eft 
minufcule. 

60. Copht ancien. Caractère dont fe font 
fervis les habitants d'une ville d'Égypte , nommée 
Copias % d'où les Cophtites ont tiré leur origine. 
Us étoient chrétiens , & en grand nombre , du 
temps de Dioctétien 9 qui en fat mourir beaucoup 
& envoya le refte en exil. 

61. Tyrien ou Punique. 

6%, Hioérien , ou ancien Giorgicn. L'Hibé- 
rie compofoit anciennement une grande partie du 
royaume de Colchos. 

63, d'Apou.onius. Cet alphabet eft attribué 
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a Apollonius de Tyane , célèbre impofteur , & 
philofophe de la fefte de Pythagore, ne' quel- 
les années avant J. C. 

64. De Virgile. Celui-ci eu attribué à Vir- 
gile , célèbre Poète du temps d'Augufte. On pré- 
tend qu'il s'en fervoit pour des livres de magie 
naturelle , fcience dans laouelle il étoit initié. 

6 5. Russe moderne. Les Ruffes , en recevant 
la religion chrétienne des Grecs , ont pris la 
figure de leurs lettres, qu'ils ont un peu alté* 
rées, & dont ils ont augmenté le nombre, à 
caufe des lettres doubles utiles à leur Langue. 

66. Servien. Cet alphabet efi attribué à 
Conflantin , connu fous le nom de Saint Cyrille, 
Apôtre des Bulgares , des Serves , &c. Il le com- 
pofa vers Fan 700. 

67. Servien ancien. 

68. Illyrien , Dalmatique ou Efclavon, at- 
tribué à S. Jérôme, natif de Dalmatie. Il s'eft 
fervi de ces lettres pour la traduûion de l'ancien 
& du nouveau Teftament , Sec. 

00. E-SCLAVON ANCIEN. Les Efclavons fe font 

fervis par la fuite des caraâères Illyriens & Ser* 
viens. 

70. Bulgare. Les Bulgares font Efclavons v 
leur alphabet tient de llllyrien. 

7* • 7*i 73- Géorgien. Ces trois alpha- 
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bcts , quoique différents de figure , ont la même" 
valeur. Le premier représente les majufcules , le 
fécond les minufcules ; tous deux font appelles 
Sacrés , parce que l'on s'en fert pour tranfcrire 
les livres Saints ; le troifième eu curfive ou 
récriture courante. Le nom de Géorgien vient du 
Martyr S. George , qu'une partie des lbériens ont 
pris pour leur Patron , & qu'ils regardent comme 
leur premier Apôtre. 

74» 7 5 » 76. Arménien. Ces alphabets qui 
(ont de figures différentes , ont néanmoins la même 
valeur. Le premier , qui eft en lettres majufcules t 
fert à orner le frontifpice des livres , & pour les 
infcriptions publiques, d'où il a été nommé La- 
pidaire. Le fécond étoit principalement deftiné pour 
les beaux manufcrits -, c'eft pour cela que l'Im- 
primerie l a adopté pour l'impreflîon de cette lan- 
gue. Le troifième modèle repréfente deux alpha- 
bets de lettres curfives , d'ufage ordinaire ; la 
première lettre eft majufcule , la féconde minuf- 
cule. J'ai pris la figure des lettres de l'alpha- 
bet numéroté 7 5 , ïur des livres imprimés ; en 
cpnféquence j'ai cru devoir y mettre la valeur mar- 
quée par Antoine Vitré , dans fon alphabet des 
gangues Orientales, imprimé en 1636. 

11 y a des Auteurs qui croient que S. Chry* 
foftôme eft l'inventeur des lettres Arméniennes \ 
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ayant été banni de Conftantinople par l'Empereur, 
il paffa en Arménie , où il finit fes jours. 

77. Jacobite. Cet Alphabet n'eft pas celui 
d'une nation , mais d'une fefte ; il fut inventé 

far un nommé Jacob , hérétique , difciple d'un 
atriarche d'Alexandrie attaché aux erreurs de 
Neftorius. Cette feûe , qui avoit adopté cet al* 
phabet, s'eft répandue dans l'Afie, l'Égypte, l'É- 
thiopie, la Nubie, &c. 

• 78. Syriaque moderne. Dans les différen- 
tes figures de chaque forte de lettres, la pre-» 
mière eft initiale, la féconde fert au milieu d'un 
mot , la troifième eft finale. 

79. Strangiielo. Ancien caraQère Syriaque, 
Chaldéen & Babylonien , en ufage plus de trois 
cents ans avant J C. De ees deux alphabets, le 
Syriaque & le Stranghelo , font dérivés deux au-r 
très, le Neflorlen , dont fe fervoient les Syriens 
Neftoriens , qui s'étoient retirés dans la Tarta- 
rie , & celui dont fe fervoient les chrétiens de 
S. Thomas , aux Indes. Ces deux derniers dik 
fèrent peu des deux antres ; c'eft une imitation 
libre , oc fouvent littérale , c'eft pourquoi je ne les 
donne pas. 

80. Syro-Hébraïque , qui a été en ufage 
jparmi les Juifs de Syrie. 

Si , 82. Palmyrenien, Phénicien. Ces. 
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deux alphabets ont été recueillis fur des mo- 
Htxments très-anciens , par M. l'Abbé Barthelemi. 

8j. Éthiopien , ou Abyjfîn & Amhariqut ; 
cette dernière dénomination vient de la ville 
Sjmhar, une des principales de l'Abyffinie. Les 
Abyffins ont fept lettres de plus que les Éthio- 
piens, lefquelles font marquées à fa dernière li- 
gne > fous un crochet. 

84. Éthiopien ancien, tiré de la biblio- 
thèque Grimanienne , apportée à Rome fous Six- 
te iv, lorfque les Éthiopiens Abyffins vinrent lui 
prêter ferment d obédience. 

S 5. Babylonien, ou Chaldaique , alphabet 
des Juifs habitants de Babylone. 

86. Arabe. Cet alphabet eft commun aux 
Turcs & aux Perfans : ces deux peuples ont 
cinq lettres de plus que tes Arabes , tefquefles 
font marquées après le crochet qui eft à la der* 
■ière ligne. Chaque forte de lettre a une initiale, 
«ne pour le milieu , & une finale , comme dans 
le Syriaque. Ce caraâère Arabe eft de Tinven* 
tion du Vifir Molach, vers l'an 933 de l'Ere 
chrétienne. 11 a écrit trois fois l'Alcoran d'une 
main fi fûre & G égale , que ces exemplaires peu- 
vent fervir de modèles de la plus parfaite écri- 
ture Arabe. 

87. Samaritain, ou Phénicien. CaraQère ïu- 
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daïque , en ufage parmi les Hébreux jufquà la 
captivité de Babylone , pendant laquelle ils fe 
font fervis des caraôères Chaldéens , qu'ils ont 
confervés après leur retour. Le nom de Samari- 
tain a été donne' à cet alphabet , parce <jue ie* 
Suifs fchifmatiques de Samarie l'ont confervé , &: 
on ils ont continué de s'en fervir poux les livres 
de la Loi. 

88. Cuphique, ou Oriental. Ancien Arabe; 
il a été nommé Cuphique , de la ville de Cou- 
phah 9 bâtie fur l'Euphrate. 

89. Idumêek,ou Samaritain. Il a été du- 
fage chez plufieurs nations qui fe font répandues 
dans l'Aie & dans l'Arabie. 

90. MauritaniQUE , ou Occidental. Alpha- 
bet Arabe. 

91. Cananéen , on Chaliaiqut* confervé par 
une nation de la Méfopotamie v nommée Baga- 
dtt* qui vit fous la domination des Turcs. 

92. Africain. Alphabet Arabe. 

93. Judaïque, ou Chaldaïqut, en ufage pft#» 
mi les Juifs pendant leur captivité à Babylone* 

94. Hébreu , ainfi nommé parce o^ie les 
Hébreux ou Juifs Tent adopté après leur capti- 
vité à Babylone ; cet alphabet eû Chaldéen. 
£fdras » chef de la nation Juive , ayant eu la 
permiffion de ramener' le peuple à Jérufalem , y 
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fit écrire tous les livres de la Loi en carac- 
tères Chaldéens , qui ont pris le nom d'Hé- 
breuxi 

9 y. Rabbinique,OU Curfive Hébraïque. 11 fert 
pour lecriture courante des Juifs. 

96. Hébreu ancien» tiré de vieux marbres 
de la Terre Sainte. 

97. d'Abraham. Alphabet Chaldaïque , que 
les Rabbins attribuent à ce Patriarche. 

9 S. De Moïse, Alphabet Phénicien > attribué 
à Moïfe. 

99. De Salomon , attribué à ce Prince. 

100. Chaldaïque, ou Hébreu ancien, que 
Ton croit être du temps de Moife , & dont les 
-autres alphabets Chaldaiques font dérivés. 

101. Phénicien antique. Ce Caraftère eft 
de première origine; il a pris le nom de différen- 
tes nations qui s'en font fervies , comme Samari- 
tain , Africain , Judaïque , &c. 

Les variétés que chaque nation a introduites dans 
Ai figure des lettres , les ont fouvent rendues 
méconnoiflables en général ; mais en particulier 
elles font devenues la fource des nouveaux alpha- 
bets. Ce font ces premières lettres qu'on a mal 
à propos attribuées à Adam , a Noé , à Abra- 
ham. Je me fuis contenté de repréfenter quelques- 
u ies de ces variantes. 
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S 
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N*. Quelques pages de caractères Orien- 
taux ayant lté tirées toutes composées 
des pays étrangers , on n'a pas été à por- 
tée de corriger Us fautes de fetts ou d* or- 
thographe qui pourroient s'y trouver. 

On a tiré quelques Exemplaires de cet 
Ouvrage fur du papier lijfé* 

Des deux premiers volumes que ton 
donne au Public , le premier a été im- 
primé en 1 764 ; le fécond , très-avancé 
in 1766 , n*a pu çtre achevé qu en Août 
1 768. Ce retard a été occafîonné par uns 
longue maladie de t Auteur. ' 

FAVTÇ 4 CORRIGER. 

y 

Page 250, fur la quatrième lettre mar- 
quée a , mettez b. 



Fin du fécond Volume. 
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REPONSE 

A un Mémoire publié en 1766 par 
MM. Cando , au fujet des Caractères 
de fonte pour la Mufîque. 

SLi envie, la jaloufie de métier , le dé- 
faut de connoiffances & de talents , p^roiffent 
d'une manière fi marquée dans le Mémoire de 
Meflieurs Gando, que j'avois d'abord réfolu de 
n y pas répondre : cependant ces Meffieurs eh 
ont fait une efpèce de trophée; ils Pont colpor- 
té eux • mêmes , non - feulement à Paris , mais 
encore en Province. Dâns la rigueur du froid 
des mois de Novembre & Décembre 1766, 
Janvier & Février 1767, ils ont parcouru 
les provinces méridionales de la France f 
portant & diftribuant ce Mémoire comme une 
marque de leur triomphe & une preuve de 
leurs talents : c'eft ce qui m'oblige d'y ré- 
pondre, afin d'effacer les impréffions défa- 
vorables qu'ils ponrroient avoir laiflees contre 
moi. 



ftoo Rcponfc 

Ce Mémoire porte fur deux chefs prin- 
cipaux ; par le premier ils prétendent être 
inventeurs des caraôères de fonte pour l'im- 
preffion de la Mufique ; par le fécond ils 
veulent m'enlever le droit que j'ai à cette 
invention : c'eft ce ç[ue nous allons exami- 
ner. Pour mieux fentir la force de leurs rai- 
fons , il eft bon de connoitre l'étendue de 
leurs ta'ents. 

Meffieurs Gando, père & fils , ont tou- 
jours été bornés au feul état de Fondeurs de 
caraôères ; jamais ils n'ont appris ni exercé 
la partie de leur art qui confifte à graver 
les poinçons, leur ignorance à cet égard 
eft pleine & entière ; on ne trouvera pas 
dans leurs épreuves de caraôères , h moin- 
dre chofe qui foit de leur façon. Si Ton 
avoit befoin d une autre preuve , ils la four- 
nifl'ent eux mêmes, pages 21 & 22 de leur 
Mémoire. Ils conviennent qu'ils font ,reftés 
dans une efpice <Tobfcurité : Notiï Avouerons 9 
difent-ils , que jufquà ïeffai de Mufique que 
nous publiâmes. . . . nous n'avions fait paroî- 
tte aucun ouvrage entier que celuî'4â £ grave 

$qv$ sotrê xom. Si l'aveu irtlft pas ha- 
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norable , au moins eft-il naturel & fincere ; 
cependant ils veulent faire croire , malgré cet 
aveu , qu'ils font experts dans l'art de graver 
les caraôères. Si on leur demande comment U 
fe peut faire que n'ayant jamais ni appris 
ni exercé cet art , ils loient devenus tout-à- 
coup des maîtres dans cette partie : la ré- 
ponfe eft toute prête ; elle eft même affei 
fingulière pour mériter d'être rapportée. 
Lefpece (Tobfcuritéy difent-ils., dans laquelle 
nous avons confenti à demeurer ( pendant 
une quarantaine d'années ) a fans doute trompé 
M. Fournier. Il n'a pas imaginé que nous eufi 
fions pu commencer par où il a fini II fau- 
droit en effet avoir l'imagination bien péné- 
trante pour foupçonner un phénomène fi 
extraordinaire. Que diroit*on d'un marchand 
dont l'état auroit été de vendre des tableaux , 
fans favoir ni peindre ni deffiner , & qui di- 
roit pour fe faire croire auteur d'une copie 
qu'il donneroit pour un original : Ne puis-jc 
commencer la peinture par oh Greu^e /<* 
finit ? >i w 

Il ne faut pas croire , cependant que les 
progrès des çaraâères .leur aient été indif- 
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fércnrs : s'ils n'y ont rien mis du leur , ih 
ont profité des découvertes des autres ; ils 
ont fait contrefaire ce que j ai donné de nou- 
veau dans ce genre , à raefure qu'il deve- 
noit public, mes nouvelles italiques , mon 
caraftère de finance , mes vignettes , mes let-' 
très ornées , mon effai de Mufique imprimé 
à deux fois , &c. Le Mémoire qu'ils ont pu- 
blié en 1766 , dans lequel on trouve des 
fragments de ces eontretaôions, t fournit la 
preuve qu'elles font faites avec uhsfcrofliéreté 
deshonorante pour ceux qui ont été employés 
à l'exécution , & pour les Imprimeurs qui en 
font ufage. On a auffi employé dans l'impref- 
fion de ce Mémoire des lettres ornées & 
des vignettes qui fçnt de moi ; on en trouve à 
la première & a la féconde page de l'impref- 
fion de la Mufique ; les mots Petit motet & 
Pfeaume font compofés de mes lettres or- 
nées , qui n'auroient pas dû trouver place 
dans un pareil ouvrage. Il y * encore une 
cbfervation à faire fur le goût & l'intelli- 
gence de MM. Gando ; ils ont fait exécu- 
ter ces imitations, précifément; de la même 
figure & de la méiie .groffeur que j'ai don- 
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nées aux originaux. Ils n'ont pu rien changer 
dans la figure de mes'vignettes ni dans celle 
des lettres ornées , fi (ufceptibles de varia- 
tions ; dans mon caraÛère de finance , fi aifé 
à changer parles différentes formes dont elles 
font fufceptibles, A leur place , j'aurois du- 
moins changé la nuance de grofleur de ces 
différents objets : tel qui les auroit trouvés 
d'un "Otfrj>* trop gros ou trop petit chez moi , 
les atfrwt trouvés chez eux. dune nuance dit 
férente^ : la honte dn plagiat en auroit reçir 
quelque diminution ; mais leur fagacité ty- 
pographique ne fc'eft pas étendue jufque-là. 

Voila les perfonnes qui m'ont fait l'hon- 
neur de m'attaquer, pour tâcher de m'enle- 
ver la réputation que je pourrois avoir 
acquife , & à qui je vais répondre. Mon- 
fieur Gando père étant décédé depuis la pu- 
blication du Mémoire , M. fon fils trouvera 
bon que je ne m'adreffe maintenant qu'à lui 
feul. Venons au fait. 

En 1756, j'ai inventé & gravé un ca- 
raftère de fonte pour Timpreffion de la Mu- 
fique , laqilelle impreflipn fe faifoit à deu* 
fois, h répandis quelques épreuves de çç 
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nouveau caraôère fous le titre d'eflai , parce 
que c'étoit l'efquifle d'un autre caraôère plus 
utile que je fis tout de fuite. Huit ans ou en- 
viron après que cet effai eût paru , M. Loi- 
feau , qui avoit appris l'art de la Fonderie 
chez moi , imita ce caraôère ; il s'en eft mê- 
me dit l'inventeur *j NÎJ Gando , qui étott 
un des premiers à filire imiter ce que je don- 
nois de nouveau , fe trouvant prévenu par 
cette contrefaftion , prit le change : croyant 
tirer parti de ce caraftère, comme il avoit 
fait des autres contrefaçons , il le fit auffi 
imiter , quoiqu'on imprimât déjà pour lors 
avec ma Mufique dont l'opération fe fait 
en une feule fois. 

Je lui ai reproché ce double plagiat , il 
s'en eft offenfé; & pour s'en venger il a 
publié un Mémoire , fous le titre tfObfir- 
vations fur le Traité hifloriquè & hitique de 
M. Fournier h jeune 9 &c. par lequel il pré- 
tend prouver, du moins à ce qu'il dit , qu'il 

• M. Lorfeau , qui s'eft appereu du peu de iuccès que ce 
premier c a rail ère auroit dans l'Imprimerie , s'eft permis <fe 
contrefaire le fécond. Il n'a pas ofé s'en dire l'inventeur, mai» 
il l'a annoncé comme le caraftère le plus parfait qu'il y eût 
flans ce genre ; cependant ce n'eft qu'une imitation irrégulifcr© 
& rrunquée. C'eft ainû que les arts s'abâtardirent. 
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eft l'inventeur de ce cara&ère de Mufique ; 
& par récrimination il affure au Public que 
c'eft moi qui fuis le plagiairé, ayant con- 
trefait le caraûère de Munque fait à Leipfik. 
Il eût peut-être mieux valu pour M. Gando 
garder encore fon efpke d'obfcurité , que de 
s'expofer au ridicule qui accompagne les 
fauffes prétentions. Quoi qu'il en foit, voici 
fon texte. 

Il y a fi peu de reffcmblance entre la Mu- 
fique que nous avons gravée & celle de M. 
fournicr ( il s'agit de celle qui s'imprime à 
deux fois ) qu'il ne faut pour en juger qu'un 
coup d'ail ; un examen plus fuivi prouvera 
fi le méchant fme ejl le mime. Notre Mujïque 
eft gravée de façon que toutes les clefs, me- 
fures , notes blanches > noires > croches & dou- 
bles croches détachées , font toutes d'une feule 
pièce. Il n'y a qu'un f eut poinçon pour cha- 
cune de ces figures^ , de mçme que pour les pe- 
tites notes coulées ?. chaque note en fait une 
féconde en la renverfant , à l'exception du fi 
qui eft toujours fi. Le mime poinçon , qui fait 
toutes les noires , fert également à faire tou- 
tes les croches liées 9 de quelque efpke qu'elles 



- 

I 

- 
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[oient..*. Les barres qui fervent à llèr les 
croches , font toutes d'une feule pièce , ce qui 
ri a encore été tenté par perfonne . . . . Nous 
avons également fait avec w feul poinçon j 
deux fimples notes liées y qui ,foM l'une fur 
taie & C autre entn raie. «. i Nous; ofons dire 
que nous fommes Us fetds qui *À ayons de 
pareils. ^i/'-y M : ; 

11 y a dans cette ddcription de notre pré- 
tendu artifte une fofte tir hircBcffc peu corn-* 
mune: s'eft-il donc imaginé qu'il n'y avoit 
plus d'yeux pour voir? On ne peut détailler 
plus littéralement le méchanifme de l'Eflai que 
je donnai en x 766 , & l'imitation mie M. Loi- 
feau en a faite avant M. Gando. L'infpeôion de 
tnon Effai démontre tous les articles fpécifiés 
cirdeffus , (ans én excéder un feul ; tin y voit 
ces barres d'unie fente jriècepour Her les cro- 
ches V <ptil dit UL&oitlétz tentées par pc** 
fomte- J'ai fait nea-feniemeot des poinçons qui 
partent deux notes y f in* f ur ***** & l'autre 
entre, raie , mais qui « portent Trois & même 
mitre ehfemUe v cependant M* Gando ofe 

mte^u'il eft.k feul qui en ait de pareils. 

* -Va plagiat fisccrâplet , & fi ai£é à vérifier , 
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auroit bien dû le rendre plus circonfpeô. 
Voici de quoi décider ce point» Que Ton 
fe donne la peine de lire depuis la page 5 3 
jufqu'à la page 5 6 du premier volume de ce 









•)1 





de Mufique, dont 
j'ai publié les épreuves en 1756 ; oî> y trou- 
vera tous les articles que M. Gando dit lui 
être propres. .€e jvolume a été imprimé en 
1 764 y comme lé porte le frontifpice , c'elt- 
à-dke , unë couple d'années avant que ce 
prétendu artifte foit forti de fon tfpkc d'ohfeu* 
rite. v' 1 * „ 

■ 

Mais , dit-il , j'ai employé dans l'impref- 
fioa de cette , Mufique des filets d'une feule 
pièce , ce qui* rend la ligne plus nette v & 
j'en ai le certificat éc l'Académie ; au lieu 
que M. Eournter s'eft fervi de Sleti en ex* 
drats % ce qui caufeJesikcunes! Ceci eft mie 
autre ckofe qu'il faut «taininctt. Il ny a point 
de Fondeur de caraâères qui ne fidTe <derfr 
lets longs d'une feulç pièce v en conféquence 
point d'invention de impart ét M. Gando. 
Les premiers caraftères de Mufiqùe^fc* de 
Tablatures de luth , qiu:a%nprimôieiK è : deux 
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fois y étoient avec des filets d'une feule piè* 
ce , cependant ils n'ont point eu de fuccès t 
ceux qu'on a faits depuis étoient avec des fi- 
lets à cadrats , ainfi que M. Gando les re- 
présente lui-même , page 28 de fon Mémoire. 
Quelque chofe de plus particulier pour lui , 
eft qu'en 1699 M. Cor, Fondeur de ca- 
raôeres , fit faire exprès un moule qui por- 
toit un filet dans toute la largeur d'un in-fo- 
lio y pour imprimer en rouge & noir un li- 
f vre de plein-chant à l'ufage de l'Eglife de 
Reims ; par ce moyen les filets étoient d'une 
feule pièce. M. Gando a acquis ce moule 
avec la Fonderie dudit fieur Cot , il a du 
en connoître l'ufage ; donc il n'a pas inventé 
la manière d'employer des filets d'une feule 
pièce pour l'impremon à deux fois de la Mu* 
fique ou du Plain - chant , qui eft la même 
chofe. 

D'où vient donc n a-t-on pas fuivi cet ufage 
dont M. Gando fait tant de bruit , & dont il 
voudroit faufiement s'attribuer la gloire ; il faut 
le lui apprendre , puifqu'il paroît l'ignorer. 

Pour une fonte de trois feuilles ou de trois 
cents pefant de notes de cette efpèce y il faut 
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auflî trois cents livres pefant de filets d'une 
feule pièce pour un format in-douie , autant 
pour un in-8°. de même pour un in-4 Q . 
& encore autant pour un in-folio. En faifant 
grâce des variations de format , il faudra douze 
cents pefant de ces filets , qui fe trouvent 
remplacés par trois cents livres feulement de 
filets à cadrats. Voilà ce qui a fait abandon- 
ner l'ufage des filets d'une feule pièce , con- 
nus avant M. Gando. 

11 s'agit à préfent de mon caraÛère de 
Mufique , qui s'imprime d'une feule fois , no- 
tes & filets enfemble, dont j'ai inventé le 
méchanifme , & que j.'ai gravé fuivant mes 
nouveaux principes. M. Gando dit à ce fujet : 
Af. Fournier n'a d'autre mérite que d'avoir 
imité ce que le fieur Bre 'ukof avoit imaginé & 
exécuté avant lui.... fa Mufique ntft cxaElc- 
ment qu'une copie de celle de Léipfik. Voilà 

une aflertion bien pofitive ; mais comme l'Au- 
teur n'eft pas plus fort en preuves qu'en con- 
noiffances , nous allons le trouver bientôt en 
contradiâion avec lui-même. 

Le méchanifme dont M. Breitkof s'eji fcrvi, 
dit-il , ejl fans contredit trisminutieux & d'un 
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détail très-long pour la compofitlon ;fa Mufi- 
que n'eft fondue % comme le remarque très-bien 
M: Fournier s que fur un feul moule > ce qui 
ne fait que la cinquième partie d'une ligne de 
Mufique ; il fe trouve par -tout cinq pièces 
compofics les unes fur les autres , & quelque- 
fois plus. Et plus bas il ajoute : M. Breitkof 
a gravé fa Mufique 9 comme nous venons de 
le dire, pour être fondue fur un feul moule; 
c'eji un méchanifme vraiment nouveau , mais qui 
efi fujet à un détail très-long pour la corn- 
pofition : M. Fournier a levé la difficulté. 
Si j'ai levé la difficulté de ce détail très-long 
& minutieux, il ne falloit donc pas avancer 
que M. Fournier n'a d'autre mérite que d'a- 
voir imité ce que le fieur Breitkof avoit ima- 
giné & exécuté avant lui , & que fa Mufique 
nefi cxa&emcnt qu'une copie de celle de Léip- 

fik ; cela implique contradiûion. Que Ton 
ouvre le premier volume de ce Manuel , à 
la page 286 ; on y trouvera la police des 
différentes figures qui compofent mon carac- 
tère de Mufique , lefquelles je n'aurois cer- 
tainement pas eu la hardieffe de repréfenter , 
fi j'avois été affez ignorant pour les avoir 
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imitées d'après quelqu'un. Cette Mufique eft 
compofée de cinq corps différents ; toutes 
les figures du fécond , du troifième , du qua- 
trième & du cinquième corps font abfolument 
étrangères à celle de M. Breitkof : la mienne 

!>orte moitié moins de figures. Comment donc 
e peut-il faire que M. Gando , aui eft per- 
fuadé de cette vérité , qui fait également que 
la Mufique de mon Eflai eft de mon inven- 
tion , & qu'il n'en exiftoit nulle part de pa- 
reille avant moi , ait ofé avancer publique- 
ment qu'il eft l'inventeur de cette Mufique , 
dont la contrefaûion a été faite fur mon Ef- 
fai , & que ma féconde Mufique n'eft exacte- 
ment qu'une copie de celle de Léipfik ? Il faut 
bien que les mouvements de la jaloufie l'aient 
emporté fur les fentiments de l'honneur. 
- Il croit fe garantir de la honte de cette 
fauffe allégation , en difant que j'ai employé 
par nouveauté le méchanifme des anciennes Mu- 

fiques. Ce n*eft donc plus maintenant la Mu- 
fique de Leipfik que j'ai cxa&emcnt imitée , 
ce font les vieilles & anciennes , qui ne ref- 
femblent néanmoins , ni à la mienne , ni à celle 
de Léipfik. Les anciennes Mufiques > dit-il , 
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fe fondent fur cinq moules , comme la mienne ; 
mais je n'ai dit nulle part que j'euffe inventé 
ces fortes de moules ; je me fuis attribué 
feulement , & à jufte titre , l'invention des 
figures que j'ai employées deflus , lefquelles 
ne rcflemblent point à celles des vieilles Mu- 
fiques. 

M. Gando ne s'eft pas contenté de faire 
fcs effons pour anéantir le peu de réputa- 
tion que mes travaux pouvoient m'avoir ac- 
quis , il cherche encore à me mettre mal dans 
l'efprit de différentes perfonnes , tantfes pro- 
cédés font nobles , généreux & defintéreffés. 

Sur quelques expreflions qui font dans mon 
Traité fur les caraôères de mufique, & qu'il 
dit ne pas entendre , il préfume que je fuis 
un ingrat. Auroit-il voulu, dit-il , en parlant de 
moi , outrager un corps refpeftable POUR LUI 
à tous égards ; un corps dans lequel il puife 
prefque uniquement le fruit de fes talents. Pour 

fentir quelle peut être la force de cette af- 
fertion , il faut favoir que tous mes travaux 
n'ont tendu qu'au bien général de l'Impri- 
merie de France ; qu'elle ne tient que de 
moi les nouveautés , les changements & les 
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correffions dans les caraâères , dont elle ne 
jouiffoit pas auparavant , tout ce qui avoit 
été fait dans ce genre par les Graveurs du 
Roi n'étant que pour t'ufage particulier de 
l'Imprimerie Royale ; que j'ai défendu fes 
droits pour l'impreflion de la Mufique, & 
que je lai mife en état d'exercer cette par- 
tie de fon art, en fourniflant de nouveaux ca* 
raftères de Mufique ; toutes chofes pour ré- 
compenfe defquelles le Roi a bien voulu m'ac- 
corder un-titre d'Imprimeur à Paris, notam- 
ment pour l'impreflion de la Mufique que j'a- 
vois inventée. L'Arrêt du Confeil qui me 
donne ce titre a été refufé à Penregîtrement 
de la Chambre Syndicale , non par le corps de 
V Imprimerie , mais par les Syndic & Adjoints 
pour lors en charge , qui ne m'ont pas jugé 
capable de remplir cette place. Et c'eft moi 
que M. Gando aceufe d'ingratitude ! 

Afin de diminuer les obligations que l'on 
pouvoit m'avoir pour avoir défendu les droits 
des Imprimeurs pour l'impreflion de la Mu- 
fique , il dit : Perfonne de MM. les Impri- 
meurs na douté qu 'il ne leur fût permis d'im- 
primer de la Mufique. Pourquoi donc n'en 
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imprimoient-ils pas ? pourquoi fouffiroient-ils 
que Meflieurs Ballard miffent à la fin de tou- 
tes leurs impreffions de mufique , qu'il étoit 
défendu , fous peine de fix mille livres d'a- 
mende , à tous Graveurs , Fondeurs & Im- 
primeurs , de graver , fondre ni imprimer 
de la Mufique ? De quel droit M. Ballard 
a-t-il envoyé chez moi , le % 3 Oûobre 1764, 
des Huifliers pour faifir mes nouveaux Ca- 
raûères ; faifie qui n'a pas eu lieu , mais qui 
a été plus circonftanciée chez l'Imprimeur qui 
faifoit ufage de mes caraûères de Mufique , 
& chei M. Loifeau , qui n'avoit qu'une lé- 
gère épreuve du caraôère imprimé à deux fois, 
qu'il avoit imitée fur mon premier Effai ? Enfin , 
pourquoi les Officiers de la Chambre Syndi- 
cale ont-ils fait droit à l'oppofition que M. 
Ballard leur a fait lignifier à ce qu'ils euffent 
à ne point enregîtrer l'Arrêt du Confeil qui 
me donnoit le droit d'imprimer de la Mufi- 
que, comme étant contraire aux prétentions 
d'être le feul Imprimeur de Mufique en Fran- 
ce ; oppofition qu'ils ont préfentée à M. le 
Lieutenant de Police comme un nouveau mo- 
tif de refufer l'enregîtrement de l'Arrêt qui 
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me donnoit le titre d'Imprimeur ? Ceft qu'ils 
croyoient en effet n'avoir aucun drpiç à Pim- 
preffion de la Mufique. •» % > 

En fuppofant un moment % ajoute NI, Gan- 
do , que les Imprimeurs euffent craint U pri- 
vilège de M% Ballard, V Arrêt du 27 Juillet 
leur aurait appris qu'ils étoient libres. Mais 

fi je n'avois pas gravé de nouveaux carac- 
tères , & que je n'en eufle pas livré , il n'y 
auroit pas eu de contrefaçon , de faifies ni 
de conteftation , par conséquent point d'Ar- 
rêt du Parlement qui eût appris aux Impri- 
meurs qu 'ils étoient libres. Les talents de M. 
Loifeau & de M. Gando ne font pas allez 
connus pour croire qu'ils en euflent jamais 
inventé ; & l'extenfion que M. Ballard don* 
noit à fes Privilèges auroit pu gêner tout au- 
tre Graveur , qui n'auroit pas pris comme 
moi la peine d'en faire l'examen & la critique* 
M. Gando , honteux fans doute d'avoir pris 
le change , en faiiant contrefaire 4m caraôère 
de Muiique que je n'ai donné qiie comme un 
Eflai , & que je n'ai pas fuivi , à caufe de l'in- 
convénient qui réfulte de la double imprel- 
fion , fera des efforts pour imiter l'autre ; les 
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principes que j'ai établis & la repréfenta- 
tion des figures que j'en ai données , lui en 
fourniront les moyens. Pour en impofer par un 
air d'intelligence , je lui confeille de faire chan- 
ger la forme des guidons & des renvois , dont 
la figure peut être arbitraire ; après quoi il 
pourra fe dire l'inventeur de ce fécond ca- 
raôère , avec autant de fondement & d'af- 
furance qu'il l'a fait pour le premier. 

Il y a dans fon Mémoire quelques autres 
affertions qui ne méritent pas de réponfe. Je 
finirai par cette remarque , qu'il eft étonnant 
que M. Gando, n'ayant aucun talent con- 
nu dans le genre de la gravure , ait ofé s'ar- 
roger publiquement le titre d'inventeur d'une 
cfcofe qu'il a pillée , fans être en état de l'e- 
xécuter lui-même , & qu'il faffe des efforts 
pour nous enlever, fans preuves & fans rai- 
ions , la gloire d'une invention utile , due à 
la France. Si j'euffe été affei hardi pour en 
faire autant à Genève , fa patrie , il eft à pré- 
fiimer que j'y aurois été fort mal reçu. 

* • 
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